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FIN D’AUTOMNE À BUNGALOPOLIS

A

O Tempo, ris !
Le monde s’interroge 

sur la nature du phénomène: 
à quel univers appartiennent 

vraiment les abris d’auto?

MICHEL BÉLAIR
LE DEVOIR

Yen a des longs, y en a des courts. Y en a des blancs, 
des bleus et des gris. S’ils sont tous «à flap» ou «à zip», 
comme m’a expliqué mon voisin, ils portent des marques 

différentes; habituellement au front. Ce n’est qu’avec le 
temps, comme les frigos, qu’ils en sont venus à endosser 
un nom générique pour ne pas dire un nom commun. 
Tous, ils chantent la même complainte de l’hiver trop long. 
Et le temps est venu de leur rendre gloire. Oh lord! Place, 
donc, à l’une des plus grandes fiertés, au symbole même 
de la Bungalopolis enfouie sous le blanc manteau de l’hi­
ver et entonnons tous en choeur le cantique de l’abri Tem­
po! HOH OHO...

Même si le Tempo n’est pas toujours un Tempo, on re­
connaît de loin sa fière allure. De forme habituellement 
compacte, plutôt trapus, on les voit surgir un à un dès que la 
saison du ramassage des feuilles est terminée. Ils se mani­
festent d’abord sous la forme hu vaire, vulgaires sacs de toi­
le gonflés apparaissant sur l’austère surface asphaltée du 
driveway familial. C’est de là que sortiront, à peine quelques 
heures plus tard, les embryons de structures métalliques 
qui caractérisent l’espèce. Selon la plupart des observations 
consignées, l’éclosion du Temp) adulte serait nettement fa­
vorisée par l’arrivée des premiers flocons de neige.

Mais un peu partout les questions fusent, on s’en doute. 
Le monde s’interroge sur la nature de ce phénomène ma­
joritairement bungalopolisien: à quel univers appartien­
nent vraiment les abris Tempo? Ont-ils un lien avec la qua­
trième dimension? Qu’est-ce qui les rend si distincts? Si 
uniques? Certains observateurs sérieux les comparent 
aux nouveaux remparts des grandes cités modernes. 
D’autres encore voient en eux une sorte de mythique trou­
peau nomade venant hiverner en nos contrées balayées 
par le vent s’engouffrant dans le vaste entonnoir de la val­
lée du Saint-Laurent, vwv. Certaines rumeurs veulent 
même qu’on leur consacre un chapitre dans la prochaine 
édition du Dictionnaire de l’ésotérisme récemment publié 
aux Presses universitaires de France...

Les contours
du couvre-grille-pain matelassé

Toujours est-il qu’une fois son armature de métal bien 
campée, le Tempo amorce sa vie adulte en se recouvrant 
d’une toile protectrice ou d’un matériau quasi synthétique 
aussi élégant que résistant. Cette phase terminale du cycle 
de croissance une fois complétée, il faut alors l’amarrer 
avec des piquets de métal ou des sacs de sable pour qu’il 
ne s’envole pas au vent mauvais; la neige vraiment venue, 
il ne restera plus qu’à lui emmitoufler les flancs de blanc 
duvet. Ce n’est qu’une fois cette dernière opération com­
plétée que le Tempo devient accessible en tout temps et se 
met à développer des caractéristiques mineures servant 
d’abord, semble-t-il, à le différencier de ses congénères. Je 
est un autre... abri Tempo.

Même l’observateur néophyte remarquera facilement 
que certaines espèces de Tempo se parent — rituellement 
peut-être? — d’une fenêtre déroulante sur le côté permet­
tant de voir venir la souffleuse av.uit de s’y précipiter. On no­
tera aussi que les plus élaborés sécrètent, qui des pochettes 
de rangement sur leurs parois internes, qui une discrète pe­
tite porte, là tout au fond, en prise directe sur le confort et la 
chaleur de la maison. Fait étrange, les arrivages de ces der­
nières années semblent dénoter la prépondérance marquée 
du revêtement gris métallique, ce qui donne souvent au 
Tempo l’allure de la grosse mitaine en fibre d’amiante dont 
on se sert pour sortir les cocottes du four et qui prend ici les 
contours accueillants du couvre-grille-pain matelassé dépo­
sé amoureusement sur un banc de neige.

Mais sous cette apparente bonhomie se cache un dra­
me poignant et même, oui, une crise des valeurs: le Tem­
po fuit la banlieue en route, peut-être, vers d’autres imagi­
naires plus fertiles. Voilà qu’il se fait de plus en plus rare, 
comme si l’espèce avait collectivement décidé d’aller ni­
cher ailleurs. A Bungalopolis, aucun règlement municipal 
ne vient entraver la croissance du troupeau, mais on n’y 
compte plus les individus que sur le bout des doigts. Dans 
les croissants et les nouveaux développements domici­
liaires, c’est la désolation. L’abri Tempo avait pourtant l’ha­
bitude de se réunir là pour pulluler parce que la municipa­
lité ne dégage que les grandes artères... Certaines varié­
tés, et [)as des moindres, semblent même carrément en 
voie de disparition. Le mythique Tempo double, par 
exemple, est en très nette régression. Et c’est très grave. 
Ce favori des petits couples actifs et de la famille bungalo- 
polisienne-type — qui trouve ici, on le sait, le terrain fertile 
à sa réalisation: lui fonctionnaire, mécanicien ou cadre ju­
nior; elle enseignante, secrétaire ou vice versa —, le my­
thique Tempo double, donc, fibre essentielle du tissu bun­
galopolisien, est devenu presque introuvable. Alerte rou­
ge! Faut-il déjà frôler l’abîme pour saisir enfin l’ampleur du 
danger qui nous guette! Bungalopolis, réveille-toi! C’est 
ton âme qui s’écoule là au rythme lent de la désaffection. 
Et toi, ô Tempo, ris de notre insouciance!
Et retiens ton juste courroux 
Devant tant d'inconscience...

JACqUES GRENIER LE DEVOIR
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Le secret de Victoria
Vivement qu’on gèle, les babydolls vaporeux 

et les déshabillés à plumes d’autruche 
feront d’indispensables et chaleureux compagnons

Les catalogues de Noël ont un sexe et une 
date de péremption. Certains flattent nos 
plus bas instincts, d’autres notre intelligen­
ce. La paresse de magasiner dans un fauteuil 
sans dépenser un rond. De quoi contenter 
Gérard et Rita du même coup.

JOSÉE BLANCHETTE

Le sexe masculin est ce qu’il y a de plus léger au mon­
de, une simple pensée le soulève.
— Les Pensées de San-Antonio, Frédéric Dard

■■■ n seul numéro de téléphone à composer,
24 heures sur 24, jusqu’au 23 décembre à 

É 15h, et vous pouvez être assuré(e)s
d’avoir toute la lingerie intime de Victo- 

H ria’s Secret devant le pas de la porte le
jjj| jour suivant. La corqpagnie from London
Ü — aussi établie aux États-Unis —, déjà cé-
|| lèbre pour les poses suggestives de ses

mannequins et les ravins abyssaux de 
j|: leurs attributs intellectuels secondaires,
T s’est une fois de plus surpassée avec son
fU catalogue de Noël.
■ I Vivement qu'on gèle, les babydolls vapo- 
M y reux et les déshabillés à plumes d’au- 

truche, les mules chavirantes en équilibre 
au bout d’un pied nu dépassant d’un pyja- 

mmJ ma de soie feront d’indispensables et cha­
leureux compagnons. Cliché, croyez-vous? Mais on 
(il) marche. Combien d’abonnés? Aucune idée, pour 
des raisons que je vous explique plus loin, mais je 
soupçonne qu’ils sont nombreux et nombreuses.

Victoria’s Secret mise davantage sur le charme 
de ses pin up que sur la complexité de sa prose 
pour soutenir ce quelle avance, c’est-à-dire du vent. 
Comme dans Vive le vent d’hiver. Le catalogue de 
Noël le plus soft pont qu’il m’ait été donné de feuille­
ter offre du rêve, suggère une lubricité bien assu­
mée sous les faux cils et les regards humides, tant 
pour titiller Gérard que pouf mettre Rita au défi 
d’en faire du pareil. Jalouse? A peine. Carnassière. 
Heureusement, comme dit mon copain Sana: 
«7butes les princesses de rêve finissent avec la bouille 
de madame Pipi.»

Il faut avoir la conscience tranquille d’un eunuque 
ou la mauvaise foi d’une féministe moustachue pour 
ne pas ressentir le frisson délicieux de la concupis­
cence au hasard de ces pages. On y dépeint une 
femme panthère, une amie du harem Barbie, étu­

diante en sexo le jour et call-girl le soir, 
parfois plus caricaturale qu’un travelo, et, 
on s’en doute, poupoune jusqu’au bout 
des faux seins. Le catalogue Eaton à côté? 
Du lait de soja biologique.

Victoria’s Secret dépeint une Amé­
rique claque-fric émule de Dallas. Ima­
ginez sa surprise (elle feint déjà l’orgas­
me) devant cette Lamborghini Diablo 
blanche créée exclusivement pour Vic­
toria. 350 000 $ US, ça peut sembler 
exagéré, mais en y ajoutant des valises 
de cuir italiennes et en saupoudrant 
d’une fin de semaine à Las Vegas en 
compagnie d’un véritable pilote de cour­
se (dans le rôle de Jacques Villeneuve) 
qui donnera des leçons de conduite à la 
femme de vos rêves (allons-y pour An­
nie Pelletier), ça peut encore se justi­

fier. «Tu vois, ici, c’est le gaz... Ça, c’est mon stick 
shift/ Et ici, tu peux éteindre le moteur, y a personne 
autour.»

Rien ne freine Victoria au chapitre de la subtilité 
féminine. Cette année encore, un des soutiens-gorge 
les plus coûteux depuis le neandertal mammaire a 
vu le jour pour la modique somme de cinq millions 
de dollars verts. Incrusté de diamants (330 carats) et 
de rubis (77 carats), le soutif de dentelle blanche est 
offert à quiconque cherche à se faire pardonner 
quelque chose. Je ne vois que Bill Clinton et Gilbert 
Rozon pour l’instant, qui devraient réussir à obtenir 
une subvention de l’Etat pour arrondir la somme. Pe­
tite culotte non incluse.

La madame des relations pudiques chez Victoria’s 
Secret était plutôt frigide au téléphone après ma ré­
flexion: «Expensive date!» (en clair, la soirée avec une 
telle pétroleuse risque de te coûter cher). L’an der­
nier, le soutif en question ne valait que trois millions 
de pétards et l’année précédente, un million. Chaque 
fois, aucun acheteur. Des fous!

Le truc n’est même pas lavable à la machine et fi­
nira sa carrière dans un coffret de sécurité à la 
banque. Je demande aussi à la madame des relations 
protégées de m’expliquer pourquoi ses mannequins 
sont si avantagées du balcon. «Désolée [sur un ton af­
fligé par la nausée|, pour quel magazine dites-vous 
travailler?» Elle gagnç du temps avant de me ré­
pondre que ses filles d’Eve exhibent du 34B, la taille 
universelle — tout le monde sait ça — même en 
Roumanie où l’on porte surtout du 36D. Rien qu’à 
voir, on voit bien.

Lorsque je lui demande si elle est prête à jurer 
sur la tête de Victoria que les seins illustrés dans 
son catalogue en sont de vrais (lire pas gonflés à 
l’eau salée), elle s’étouffe sèchement: Avez-vous 
une poitrine naturelle, miss Blanshit?» Oh que oui, 
madame! C’est petit mais c’est du fait maison, que je

Victoria’s
Secret

dépeint
une

Amérique
claque-fric

émule
de

Dallas.

Un catalogue qui mise davantage sur le charme de ses pin up 
que sur la complexité de sa prose pour soutenir ce qu’elle 
avance, c’est-à-dire du vent.
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Noté: le numéro de télépho­
ne de Victoria’s Secret. On 
ne sait jamais... ça pourrait 
intéresser Céline Dion, rs l- 
800-888-8200.
Appelé: chez Lee Valley (« 
1-800-267-8767 ) pour qu’on 
m’envoie les catalogues de 
menuiserie, de jardinage et 
de Noël. Ils n’ont pas de cata­
logue en français (ça coûte­
rait probablement trop cher 
en traduction) et c’est bien 
dommage. J’en conviens, ça 
peut refroidir l’élan 
(www.leevalley.com)
Lu: que le magasinage de 
Noël est dangereux pour la 
santé des hommes, selon 
une étude britannique. Ce 
passe-temps offensif fait aug­
menter leur tension artériel­
le et leur rythme cardiaque 
dans tous les cas alors que 
seulement une femme sur 
quatre subit les mêmes 
troubles. Les catalogues ont 
été inventés pour eux.
Reçu: Lily Savage, a sort of 
A-Z thing (éd. Headline). 
C’est le genre de livre à offrir 
à toutes les drag queens de 
fin de semaine. Les conseils 
d’étiquette de ce travelo bri­
tannique sont insolents et 
parfois drôles. Elle vous don­
ne des recettes de poison 
pour tuer votre mari et une 
recette de fish and chips. Au 
mot trust, elle répond: don’t. 
Acheté: Les Pensées de San- 
Antonio de Frédéric Dard 
(Pocket). Ces aphorismes 
publiés il y a deux ans vien­
nent de sortir en version 
poche. Un classique sexiste 
dont je vais me régaler dou­
cement. Une pensée au ha­
sard: elle avait une bouche 
tellement sensuelle que les 
tubes de rouge à lèvres sor­
taient spontanément de leur 
étui. Une dernière: la polites­
se consiste à faire oublier 
aux autres que l’on est orga­
nique.

lui réponds. Et puis, si vous voulez tout savoir, je ne 
porte pas de soutien-gorge, encore moins à cinq 
millions de dollars. Fin de notre conversation ren­
due publique.

Ainsi en est-il resté des belles photos que Victoria 
devait m’envoyer et des nombreuses questions sus­
pendues à mes lèvres comme un bas à sa jarretelle. 
J’aurais dû dire qu’ils étaient en silicone, ça l’aurait 
rassurée.

Lee Valley
Autres catalogues, autres mœurs, celui de Lee 

Valley est l’un des préférés de mon Anglo en ma­
tière d’ébénisterie — il a rénové la maison 
Shaughnessy du Centre canadien d’architecture, 
pour les références — et de la belle-mère britisli 
pour son jardinage de tous les jours. Je com­
prends sans peine leur enthousiasme. Le texte qui 
vous vante l’utilité de chaque objet est limpide, le 
ton amical et le prix sans surprise. Quant à la qua­
lité, elle transpire. Si vous n’êtes pas satisfaits, on 
vous rembourse même les timbres.

Maintenant que ces élections sont terminées, on 
va pouvoir se remettre à parler du reste du Canada 
en bien. M. Lee a fondé Lee Valley il y a 21 ans à 
Ottawa. La semaine dernière, il a gagné le titre de 
personne d’affaires de l’année de la Chambre de 
commerce pour la région d’Ottawa. L’année der­
nière, la compagnie a fait parvenir par la poste 700 
remboursements de 5 $ à ses clients pour des ar­
ticles soldés peu après leur achat. Parlez-moi d’un 
gars aimable!

Que vous recherchiez l’outil rare fait pour épou­
ser le creux de la main, la patente à gosse introu­
vable, le ciseau à bois précis, l’épingle à cravate en 
forme de marteau, des protecteurs d’oreilles pour 
enfants, des gallons à mesurer pour droitiers ou 
gauchers, des ciseaux chinois qui coupent depuis 
300 ans, de la colle qui tiendra mille ans, Lee Valley 
vous attend avec des milliers d’objets et de produits 
qui ont fait le bonheur de bien des Gérard d’élite et 
du dimanche.

Le secret de Lee? la sobriété, du solide (ils dessi­
nent et fabriquent 30 % de leurs outils) et du service. 
J’y ai même déniché le secret de Victoria dans le ca­
talogue de jardinage; un fertilisant organique 8-6-6 
(dont la formule reste secrète) qui vous fait pousser 
des melons gros comme ça. 10,95 $ les 500 ml. C’est 
aussi écrit: 100 % naturel.

La couverture du catalogue Lee Valley 
Christmas 1998 Gift.

Le catalogue Eaton 
à côté du Secret? 

Du lait de soja 
biologique.

+

johlo@cam.org
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http://www.leevalley.com
mailto:johlo@cam.org
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RESTAURANTS

Tous les charmes de lTnde sur Air Sitar
Je a n - P h i l i p p e 

Ta s t e t

Dès l’instant où l’on en­
trouvre leur porte, les res­
taurants indiens nous of­
frent leur magie. Elle commence avec 

toutes ces odeurs de coriandre, de cu­
min et autres muscades qui compo­
sent les caris et continuent de virevol­
ter, de la cardamome au tamarin ou 
au safran.

La première fois que j’ai mis le 
pied au Sitar, j’y ai été traîné de force 
par mon patron de l’époque, Cédric, 
sorte de major Thompson, né à Kua­
la Lumpur, qui me fascinait par son 
érudition et sa connaissance parfaite 
des moindres détails de l’histoire de 
la Nouvelle-France. Quand Cédric dé­
cidait qu’il s’adonnait à une activité, il 
le faisait sans aucune retenue, mais 
avec cette distinction un peu lasse et 
ce flegme apparent des distingués ci­
toyens de Sa Majesté. S’il a échoué à 
me convaincre du charme rustique 
de la Jeep 1950, il m’aura au moins 
communiqué son amour du cari, cary 
ou curry en me forçant à apprendre 
comment fonctionnait un four pour 
les tandooris et comment faire moi- 
même mon ghee, ce beurre clarifié 
qui donne à la cuisine indienne son 
petit goût de noix si particulier. Sans 
parler de mon initiation à la bière an­
glaise, que Cédric considérait com­
me le nec plus ultra en matière d’anti­
dépresseur.

Autant que les odeurs qui lui confè­
rent sa richesse, les couleurs et les 
textures de la cuisine indienne exer­
cent un charme qui, si l’on y succom­
be, nous ramène régulièrement vers 
les tables qui nous ont séduits.

Le Sitar est sans l’ombre d’un dou­
te au nombre de celles-ci. Ce n’est 
pourtant pas parce que les patrons 
font des efforts pour renouveler le dé­
cor que l’on peut aimer ce restaurant. 
Depuis son ouverture en 1987, 
presque rien n’y a changé. On dirait 
que le temps s’est arrêté à la porte et

que Indra, Brahma ou Visnu ont déci­
dé que le Canadien moyen avait be­
soin de plusieurs années pour s’accli­
mater aux vertus de la péninsule et 
véritablement goûter toutes les subti­
lités de la cuisine indienne.

Pourtant, les efforts à consentir 
sont très raisonnables pour le client 
intéressé. Certes, il est préférable 
d'aimer la bière, mais celle qui est ser­
vie au Sitar ne ressemble en rien aux 
houblonneries douteuses sorties de 
nos grandes brasseries locales. De la 
bonne bière anglaise, à la mousse 
onctueuse et riche en couleur. Une 
première pinte met en humeur pour 
savourer les papadums, ces fines ga­
lettes de farine de lentille et de farine 
de riz, gracieuseté de la maison.

Le menu du Sitar, approximative­
ment bilingue et aussi imparfait dans 
les deux langues officielles du pays, 
donne un peu le vertige par sa varié­
té. Si vous avez l’esprit aventurier, 
vous pourrez bien sûr tenter toutes 
les combinaisons possibles au gré de 
votre fantaisie. Si vous êtes aussi ac- 
cro que moi de cette cuisine, vous 
avez certainement vos préférences. 
Mais si vous hésitez, permettez-moi 
de vous guider.

Avant tout, détendez-vous! Laissez- 
vous tenter par une autre pinte. Ou­
bliez votre journée de travail, la note 
envoyée par l’école où vont vos deux 
petites dernières et annonçant des 
cas de scarlatine, votre dossier de 
l’année à remettre après-demain ma­
tin au plus tard, ainsi que ce nouveau 
petit bruit inquiétant que fait votre 
voiture depuis quelques jours et qui 
annonce, à coup sûr, une sortie d’ar­
gent aussi majeure que malvenue.

Commandez des pakoras et 
quelques samosas aux légumes (dans 
le premier cas, les légumes sont rou­
lés dans un beignet de farine de blé 
entier, dans le second, plus épicés, ils 
sont enveloppés dans une pâte légère; 
tous deux sont frits). Une fois cette 
entrée dégustée, vous aurez proba­
blement éclusé votre deuxième pinte.

Qu’à cela ne tienne, commandez-en 
une autre. Et, de grâce, détendez- 
vous davantage! Confiez vos clés d'au­
to au patron et rappelez-vous que 
nous sommes à cette époque bénie 
de l’année où les rennes au nez rouge 
ne s’occupent pas encore des gentils 
petits enfants, mais viennent plutôt 
chercher les méchants parents qui 
ont ingurgité plein de pintes de bonne 
bière anglaise dans leur restaurant in­
dien préféré.

Poursuivez avec le poulet tandoori, 
qui est au Sitar ce que le foie de veau 
à l’estragon est à L’Express, ou avec 
un plat d’agneau ko rai. Dans une sau­
ce riche aux fortes saveurs de musca­
de et de curcuma, poivrons et oi­
gnons grillés, ce curry-là est servi 
dans un mini-wok que l’on vous ap­
porte à votre table, aussi crépitant 
qu’irrésistible. Pour ces deux plats, 
vous voudrez enrichir l’expérience 
par un petit riz «pilau». Le cuistot du 
Sitar maîtrise parfaitement l’art de 
dompter le riz basmati et fait oublier 
les affronts faits à ce magnifique grain 
par tous les oncles Ben de la planète.

Bien sûr, arrivés là, vous remarque­
rez peut-être que quelqu'un a encore 
vidé votre chope et que cette soif cau­
sée par l’émotion de cette commu­
nion avec tant d’épices plus exotiques 
que relevées n’a pas vraiment dispa­
ru. Pour la pression, faites comme 
bon vous semble, mais pensez au ren­
ne et continuez à vous détendre.

Je me rends rarement jusqu’aux 
desserts. Une ou deux fois j’ai bien es­
sayé, mais ça n’a jamais vraiment mar­
ché; d’abord, ils ont tous des noms à 
coucher dehors (rasagullah, gulabja- 
mun ou borfi) et puis tout ce houblon 
a tendance à m’obscurcir le palais au­
tant que l’esprit. Un mardi soir du 
mois d’octobre, j’ai bien cru aimer le 
gulab jamun, ces boulettes de pâtisse­
rie au lait, très légères, servies dans 
un sirop à la cardamome, mais je ne 
me fierais pas trop à cette exception 
pour vous le recommander, il y avait 
vraiment beaucoup de pintes vides

il 1
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qui bougeaient sur ma table.
Afin de calmer votre conscience, 

prenez du thé indien, délicatement 
parfumé à la cardamome, et faites 
signe au serveur de vous appeler le 
ruminant véhiculeur.

Si le lendemain vous avez un peu 
mal à la tête, ne m’accusez de rien, je 
vous aurai prévenus. Renouvelez plu­
tôt l’expérience au Sitar, mais arrosez 
le tout de jus de mangue, de goyave

ou encore de lassi, cette boisson à 
base de yogourt, de cumin et de ci­
tron vert. C’est moins mousseux, 
mais ça permet d’oublier toute modé­
ration en l’absence de Rudolph.

LE SITAR
4961D, chemin de la Reine-Marie, 

Montréal 
» 514-735-9801

BRUCE ROBERTS

Ouvert du lundi au samedi pour le 
déjeuner et le souper; le dimanche, dé 
17h à 23h seulement. Comptez envi­
ron 50 $ pour deux personnes, avant 
taxes et service.

En ce qui concerne la bière, mé­
fiez-vous: elle est excellente mais coû­
te un peu plus que ce à quoi nous ont 
habitués les houblons fadasses de 
nos climats.

.v
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INTERNET: www.compagnie.com/ledevoir

Pour placer unt annonce gratuit
Composez le 
(514) 985-2507 avé 
téléphone k tonalité (f

Écoutez'lès instructions*,’ 
vous recevrez un numéro 
de membre et un code 
d’accès. Une seule boîte 
vocale par personne.

Appelez avant lundi 9h 
afin que votre annonce 
paraisse le vendredi et 
le samedi suivant.

Les messageries vocales 
Vox-tel et Le Devoir 
n’assument aucune 
responsabilité concernant 
les rencontres faites par 
l'entremise de son 
service de télé-rencontre.

Les utilisateurs du 
service doivent avoir 
plus de 18 ans.

JJ.-aI i

Un nouveau 
service 

de boîtes 
‘ vocales.

Pour répondre aux annonces:
• Notez le numéro de 

l'annonce

• Composez le 
1-900451-6528

Des frais de 2,18 $ par minu­
te seront portés à votre 
compte de téléphone.

Pour savoir si vous avez des messages:
• Composez le 

(514) 98.5-2507

• Entrez votre numéro de 
membre suivi du code 
d'accès

Sans frais.

Pour récupérer vos messages:
• Composez le 

l-9<X)451-6528

• Entrez votre numéro de 
membre suivi du code 
d'accès

Des frais de 2,18 $ par minu­
te seront portés a votre 
compte de téléphone.

Rencontres
Femme

cherche
homme

Professionnelle bilingue
44 ans, 5’3”, proportionnée, attrayante, aime 
ski alpin, cherche professionnel de l’éducation, 
niveau universitaire, 49-60 ans, 5'9” et plus, n- 
fum, désirant vie stable et harmonieuse. 3336

De Québec
Mi-40aine, curieuse, douce et passionnée, 
cherche H avec humour, intelligence et ouver­
ture d'esprit pour tomber follement amoureu­
se une dernière fois. 3334

41 ans mais on ne le croit pas 
De belle apparence, sportive et créative, 
cherche ami/amant, intelligent, au corps sain, 
pour partager les cafés noirs du matin. 3335

Fîère, honnête et souriante
40 ans, belle, sensible, tendre, respectueuse, 
aime nature, ciné, ski alpin, natation, danse, 
musique, cherche H beau, honnête, respec­
tueux, doux, affectueux, n-fum, aimant sports, 
culture. 3332

L’hiver et le bonheur
52 ans, sensible, tendre, intense, déterminée, 
très expressive, cherche professionnel cultivé, 
resté bon et tout simple, fort et vulnérable, 
doux et grave, un être exceptionnel. 3159

Pour l’amour et le ski
Professionnelle, 41 ans, 5’, sportive, aime 
l'hiver, ski de fond et alpin, tennis, cherche 
complice non fumeur, début 40aine, simple, 
cultivé, vif, dynamique, aimant jouïr des plai­
sirs de la vie. 3333

Passer l’hiver au chaud
De Québec, grande blonde, ronde et attrayan­
te, séduisante, douée pour le bonheur, sen­
sible, cherche grand gaillard, 35-40 ans, cos­
taud, personnalité affirmée, sensibilité expres­
sive. 3337

Et pourquoi pas?
Grande mince, 40 ans. Gémeaux, dynamique 
et curieuse, cherche H grand, 40aine, aimant 
rire, ténébreux s'abstenir. 3340

Femme sympathique
Semi-retraitée, d’allure jeune, sensible, aime 
campagne, musique, lecture, ciné et cuisine, 
cherche copain pour partager grandes et 
petites joies. 3323

Tout simplement
Très jolie femme de 42 ans cherche homme 
d'affaires ou professionnel, 45-50 ans, pour 
vivre l’amour à deux, tout simplement. 3327

•**

Simple et saine, pas très urbaine
45 ans, petite, chev bruns, yx verts, jolie, 
ouverte d’esprit, aime plein air et arts, cherche 
professionnel ou homme d’idées, cultivé, envi­
ron même âge. 3328

L’aventure humaine
Louise, 54 ans, professionnelle, habite 
Montréal, spontanée, ricaneuse ou sérieuse, 
aime plein air, lecture, ciné, musique, cherche 
H prêt à vivre relation amoureuse, avec sincé­
rité et passion. 3331

Blonde bien proportionnée
41 ans, très jolie, d'allure jeune, élégante, affec­
tueuse, calme, douce, aime équilibre, simplici­
té, cherche H de Québec, 47-55 ans, 57” et 
plus, 175 Ib et plus, n-fum, sérieux, respon­
sable. 2644

Professionnelle retraitée
De Hull, 59 ans, sensible, sportive, encore 
jolie, aime ciné, musique, théâtre, livres, bon 
vin, voyages, nature, randonnées, cherche H 
libre, n-fum, pour complicité et relation amou­
reuse. 3322

Y a Fil un bon gars disponible?
A l’approche de la 50aine, passé bien intégré, 
féminisme assagit, goût du plaisir en tête, 
cherche bon gars, vif d'esprit, tendre de coeur, 
capable d’échanges de qualité, pour vivre com­
plicité. 3310

22 ans et dégourdie
Belle femme de 5'4", 120 lb. cherche H n-fum, 
21-28 ans, bâti un peu comme Kevin Parent, 
sportif, bon sens de l'humour, en chemine­
ment personnel, ouvert aux nouvelles expé­
riences. 3291

Une femme, et pas jeune fille 
Très douce, spirituelle, sens de l’humour, 
assez bonne cervelle, sensible, tendre, gaie, 
aime musique, livres, nature, cuisiner, pas mal 
du tout, et compose même des vers. 3285

Relation sérieuse et passionnante 
Début 40aine, professionnelle de belle app, 
cherche complice pour plaisirs de la vie, 
bonne bouffe, bon vin, activités sportive et cul­
turelles, oxygéner le cerveau et recharger les 
batteries. 3287

Élisabeth
40aine, 5'10”, rousse, ronde et rieuse, aime 
eau, oiseaux, licornes et mots, cherche géant, 
colosse, qui deviendrait l'ami, l'amant, l’amour, 
pour toujours ou pour longtemps. 3185

Être aux anges, c’est divin 
Elle, 35 ans, grande et jolie, très douce et 
romantique, lui tendre et aimant, ayant chemi­
né personnellement, grandiront ensemble 
dans l’amour. 3292

Jolie femme dynamique
Jeune professionnelle de 30 ans, 5'5", 115 lb, 
sportive et distinguée, intérêts variés, cherche 
compagnon de vie, 30 ans et plus, poids prop, 
avec affinités. 3293

Grande, mince et élégante 
Belle 50aine, n-fum, sportive, femme de choix 
pour H très sélectif, professionnel ou homme 
d’affaires, grand, n-fum, doux, sensible, dési­
rant vivre grand amour. 3299

Femme joyeuse
51 ans, 57”, en forme, aime vélo, ski de fond, 
patin à roues allignées, lecture, ciné, cherche 
H bricoleur, n-fum, avec affinités, 50-60 ans, 
pour amitié et plus. 3300

Superwoman de 49.5 ans
Un peu fatiguée mais bien conservée, aime 
lire, voyager, cuisiner, jardiner, cherche quel­
qu’un pour prendre le temps, petit, fumeur, 
obèse, s’abstenir. 3273

Créatrice cherche créateur 
Marie cherche complice aimant respirer le 
brouillard des villes endormies, le parfum des 
forêts profondes, pour traverser à deux les 
ponts suspendus vers des villes imaginaires. 
3275

De Québec
Jeune 50aine, 5'6", mince, apprécie l’élégan­
ce, raffinement, activités culturelles, cherche 
professionnel libre, n-fum, pour après-midi 
ensoleillés ou soirées tendres, marches en 
nature. 3283

Professionnelle de la santé 
27 ans, sensible, dynamique, déterminée, 
aime ski alpin, patin, randonnées, ciné, spec­
tacles, cherche professionnel, 26-33 ans, céli­
bataire, n-fum, attentionné, mature, plutôt 
sportif. 3284

Pour apprivoiser douce épineuse
Grande fille de 32 ans, amoureuse de la natu­
re, du rire et de la vie, cherche grand homme 
de 35 ans et plus, ayant grand sens de 
l’humour, intense et brillant 3265

Étemelle célibataire
Etudiante de 25 ans, végétarienne, 5'6", 135 
lb, jolie, passionnée, au sens de l'humour inci­
sif, cherche professionnel 25-35 ans, tireur, 
passionné, cultivé, pour complicité ou plus. 
3271

Professionnelle retraitée 
Universitaire de 60 ans, dynamique et distin­
guée, châtaine naturelle, aime cuisine santé, 
musique et voyages, cherche H manuel et 
intellectuel, 60-63 ans, région Montréal, 
Mauricie ou Québec. 3093 

•F
Femme de carrière
Chicoutimi, 50aine, mélomane, sportive, aime 
théâtre, ciné, nature, cherche H de la région, 
jovial, avec affinités, d’âge équivalent, avec 
affinités, pour amitié d’abord. 3263

Jolie, expressive, sensible 
Québec, 50aine, sociable, sportive, aime belle 
musique, théâtre, ciné, bon vin, randonnées 
pédestres, ski de fond, cherche H avec affini­
tés, pour partager belle vie active. 3255

Belle épine
Femme honnête, cultivée, affectueuse, 
aimant voyages, cherche compagnon avec un 
brin de folie, la 60aine et plus. 3257

À la recherche d’un style 
Femme de 52 ans, 120 lb, de belle apparence, 
autonome, cherche homme, 44-50 ans, style 
un peu Richard Séguin, pour passer 
moments agréables. 3039

Intervenante communautaire
Yvette, 57 ans, 5’6", chev auburn, n-fum, aime 
théâtre, chant, plein air, ski de fond, patin, 
cherche intello la semaine, campagnard la fin 
de semaine, bien dans sa peau avec sens de 
l'humour. 3202

.t.

Relation riche et passionnante 
Jeune 50aine, amateure de la nature, de la 
musique classique, des voyages, cherche 
compagnon n-fum, grand, jeune SOaine, mor­
dant dans la vie, cultivé. 3237 

•F
D’allure classique
Ste-Foy, début 40aine, aime nature, arts, 
cherche H dans la même tranche d'âge, 
attentif à son apparence, cultivé, sensible, 
pour partager de bons moments dans un 
esprit de continuité. 3240

Homme
cherche

femme
Professeur universitaire 
Non fumeur, né à Montréal, son logement est 
une bibliothèque, cherche cherche personne 
joviale, aimant loisirs culturels et espaces 
naturels. 3325

•F

Homme sensuel et évolué 
34 ans, lm74, barbe et moustache, esprit vif 
et cultivé, sensible, soucieux de santé, ama­
teur de plein air et de soirées tranquilles, 2 
enfants, cherche montréalaise pour être amis 
et amants. 3234

•F
Pour savourer la vie
29 ans, professionnel et n-fum, aime musique, 
cinéma, plein air et voyages, sortir porto et 
Rocquefort, discuter, rigoler et recommen­
cer. 3329

•F
Fidèle et romantique
Ingénieur physicien de 39 ans, bel homme, 
570", 180 lb, n-fum, sportif, cherche mince et 
jolie F, avec ou sans enfants, 27-37 ans, bien 
dans sa peau, capable d’apprécier amour 
authentique. 3303

Professionnel de .33 ans 
De belle app, 5’11”, 200 lb, aime ciné, 
musique jazz et classique, restos, bon vin, 
cherche F 25-35 ans, autonome, avec ou sans 
enfants, goûts similaires et différents, pour se 
compléter. 3306

•F
Professionnel du marketing 
26 ans, belle gueule, intellectuel, sympa­
thique et rigolo, cherche jolie universitaire, 
de toute nationalité, mince, passionnée et cul­
tivée, pour bonnes bouffes, discussions, ciné­
ma, complicité. 3313

Dans l'âge mûr mais intéressant 
Ronald, de belle app, grand, cultivé, ayant 
beaucoup voyagé, grand romantique, sen­
suel, cherche jolie jeune femme sensuelle et 
passionnée, 28-38 ans. 3316

Humour, nature et culture
Beau gars solide et dynamique, nationaliste, 
cherche F style perle, 40-44 ans, douce, 
tendre, rieuse et fière. 3289 

•F
Sports et culture
Homme mi-40aine, cherche F 40aine, sporti­
ve, simple et vraie, aimant ski de fond, vélo, 
randonnées pédestres, cinéma, littérature, 
musique classique, voyages. 3295

•F
Charmeur discret
Professionnel, 41 ans, 5’8", intcllo-s|Kirtif équi­
libré, sincère, aime plein air et arts, cherche F 
de passion, 33-38 ans, n-fum, sportive, culti­
vée, autonome, pour relation sentimentale 
stable. 3298

*;•
Irresistible, tout simplement
Très bel homme, 34 ans, 6’, 180 lb, sans 
enfants, romantique, sensible et sensuel, 
aime ciné, théâtre, musique, ski, tennis, nata­
tion, cherche F 20-40 ans, pour partager 
moments agréables. 3272 

*1*

Personnalité
Professionnel de 39 ans, 6’, 150 lb, n-fum, 
parait jeune, en forme, cherche belle femme, 
30-37 ans, intelligente, jolie, mince, autono­
me, sensuelle, rieuse et sympathique. 3174 

•F
Jeune homme curieux
20 ans, 6’2", 150 lb, chev bouclés, aime 
musique, sorties, ciné, lecture, activités en 
plein air, cherche complice vivant à Montréal, 
20-27 ans. 3276

•F
Valeurs et richesses
Authenticité, simplicité, sensibilité, 43 ans, 
lm70, chev poivre et sel, yx bleus, aime avec 
sensualité et délicatesse, cherche F 
s'habillant avec harmonie, intimiste, tendre, 
raffinée. 3282

•î*
De Québec, professionnel, écrivain 
46 ans, 530", milice, n-fum, aime musique, lit­
térature, promenades en forêt, voyages, cuisi­
ne, parfum et beauté des femmes, douceur, 
gentillesse, tolérance, cherche F intense et 
passionnée. 3262

•F

Professionnel d’Orford 
Michel, 42 ans, 5'8", 155 lb, chev bouclés, 
lunettes rondes, n-fum, aime patin-à-roues-alli- 
gnées, ski alpin et les femmes minces. 3261 

•F
Homme d’affaires de la rive-sud
49 ans, 5’6", 145 lb, chev châtains, yx bleus, 
de belle app, doux, taquin, aime restos, soi­
rées intimes, cherche F 35-42 ans, mince, 
jolie, raffinée, distinguée et fidèle pour rela­
tion stable. 3267

Homme
cherche

homme

Professionnel
49 ans, 5'9", 150 lb, très sportif, intérêt pour 
les arts, cherche H semblable et compatible, 
fin 40aine ou début SOaine, non retraité, libre 
et n-fum pour relation stable et à long terme. 
3330

But très sérieux
25 ans, 570”, 150 lb, professionnel avec 
emploi stable, bilingue, sensible, cherche H 
18-25 ans maximun, désirant investir pour vie 
à deux basée sur confiance, respect et compli­
cité. 3302

*î*
But sérieux
Éric, jeune homme gai de la région de Trois- 
Rivières, 5’9”, 170 lb, chev noirs, yx bruns, 
aime ciné, restos, culture, cherche homme 
moins de 35 ans. 3304

•F

Femme
cherche

femme
Douce, sensible et passionnée 
44 ans, professionnelle, horaires irréguliers, 
féminine, curieuse, aime voyages, ciné, archi­
tecture, arts visuels, ski alpin, tennis, cherche 
F semblable, de belle app, chaleureuse et 
attentive. 3341

•!*
Femme de 46 ans
En forme, 5’6”, 130 lb, professionnelle, aime 
nature, arts, vie active mais paisible, cherche 
F 40-55 ans, libre, aimant follement la vie et 
déplacements quand cela en vaut la peine. 
3249

•F

Partenaire de sortie, 
culture et voyage.

Partager de bons moments 
Retraitée, 55 ans, aime nature, arts, ciné, 
adepte de la radio de Radio-Canada, prati­
quant différents sports: vélo, ski, marche, 
cherche partenaires avec même profil. 3170 

•F

t
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VINS

Bulles à géométrie variable

Vives ou paresseuses, fines ou grosses, 
spirituelles ou balourdes, nombreuses ou 
solitaires, elles naissent pour mieux 
prendre le chemin de la sortie, les bulles. Comme 

le bouillon craché d’un volubile scaphandrier mais 
avec le style en prime.

Leur mission? Mourir en surface pour mieux re­
naître dans l’esprit des gens par une 
sorte d’ascension miraculeuse, à contre- 
courant, histoire de mieux narguer le 
temps qui coule au goulot d’étrangle­
ment du grand sablier.

Mais au fait, naissent-elles pour autant 
toutes égales?

Certaines sont assurément mieux 
préparées que d’autres et donc plus 
chères au millilitre carré. Un long, lent 
et patient séjour du vin au contact des 
lies fines emprisonnées sous verre lors 
de la seconde fermentation en bouteille 
serait, paraît-il, responsable des 
meilleures et des plus délicates bulles qui soient.

C’est la fameuse méthode champenoise, appli­
quée en Champagne comme ailleurs mais avec les 
résultats que l’on sait au pays de Dom Pérignon. 
Quelle que soit la méthode utilisée, en voici 
quelques-unes, de 9,95 $ à 147 $, attrapées lors 
d’une récente plongée sous-narines.

Les modestes folichonnes. Elles savent jus­
qu’où s’alléger au chapitre des saveurs sans pour 
autant «tomber» dans le Perrier. Hungaria Gran­
de Cuvée Brut (9,95 $ — 106492*), Henkell 
Brut Blanc de Blancs (13,95 $ — 134403), tous 
deux de chez Henkell & Sohnlein, sont de celles-là. 
11 en va de même avec le Chardonnay Brut 
Blanc de Blancs de Henri Maire (11,90$ — 
455345) au bon goût de pomme Golden et, encore 
mieux, avec les Brut Réserva Segura Viudas 
d’Espagne (10,25 $ — 158493) et Codorniu Cla- 
sico Brut (12,90 $ — 006262). Si l’aventure de 
l’abricot mis en mousse sur la tarte fine et peu su­
crée du même fruit vous séduit: MariandI Vin 
d’Abricot de chez Lenz Moser (12,55 $ — 
304121). Joliment dosé (lire sucré), au fruité très 
pur. Dé-li-ci-eux.

Ix's courtisanes entreprenantes. Elles savent se 
faire remarquer et vous séduire... sans vous ruiner. 
Que ce soit la Cuvée J.M. Brut de Monmousseau 
05,30 $ — 223255), dosée, fruitée et acidulée; la Cu­
vée de l’Écusson Brut des Caves Bemard-Mas- 
sard (18,05 $ — 095158), plus complexe; le Cré- 
mant d’Alsace de Wolfl>erger (17,30 $ — 732099), 
ample et crémeux; le Saumur Cuvée Flamme 
Brut de Gratien & Meyer (19,95 $ — 165100), 

: très champenois de style et chenin blanc de goût; 
1 l’authentique Vouvray Château Moncontour 
Brut 1995 (18,45 $ — 430751) au fruité pointu et 

■ très net; les Blanquette de Iimoux Domaine de 
Fourn 1994 (16,20 $ — 220400) et Sieur 
d’Arques 1995 (16,85 $ — 094953), regorgeant 
de personnalité et à l’équilibre impeccable.

Ma dernière découverte? La Cuvée St-Laurent 
1994 de G & R Antech, Crémant de Iimoux 
(17,95 $ — 515833), un mousseux de caractère à 
l’effervescence facile, aux saveurs intensément 
fruitées et bien dessinées. Racoleuse va!

Les tombeuses sophistiquées. Elles s impo­
sent sans vergogne, sûres d’elles-mêmes. Cette 

Blanquette de Iimoux, Cuvée I.au­
rons Brut 1995 (20,20 $-968313) par 
exemple qui «chardonne» et s’étire au pa­
lais comme un chat Persan sur un tapis; 
cette cuvée Franciacorta Brut de la 
casa Ca’ del Bosco (33,25 $ — 491050), 
complexe et élégante; cette symphonie 
de bulles microscopiques et très distin­
guées que nous propose le Domaine 
Carneros Brut by Taittinger (34 $ — 
301655) sur le sol américain; ce cabotin 
vivant et expressif qu’est le Roederer 
Anderson Valley Brut (27,60 $ — 
294181); ou encore ce tendre, raffiné et 

li és gentleman Pol Roger Extra Cuvée de Réser­
ve (42,75 $ — 051953), s;uis l’ombre d’un doute et 
d’une bulle parmi mes champagnes préférés. J’en 
ferais mon quotidien...

Ix's tombeuses sophistiquées sont tout aussi 
convaincantes avec les Champagne Pommery 
Brut Royal (43,50 $ — 346106) aux saveurs géné­
reuses et sans chichis; Laurent-Perrier Brut 
(44,75 $ — 340679), aux arômes de mie de pain, 
longiligne et bien vivant; Charles Ileidsieck Brut 
Réserve (43,75 $ — 031286) à la sève riche, grillée 
et ayant séjourné pas moins de quatre ans sur lies 
fines; le droit, racé et complexe Roederer Brut 
Premier (47,50 $ — 268771), un grand monsieur 
sachant parler aux bulles; de même que Bollinger 
Spécial Cuvée (54 $ — 384529), un grand cham­
pagne à ne pas mettre entre toutes les lèvres, elles 
risqueraient de s’habituer!

A titre indicatif mais indicatif seulement, le 
commerce interprovincial en matière de vins 
étant, comme vous le savez, prohibé, sachez que 
la Grande Année Brut 1990 de Bollinger 
(77,40 $ — 145169 en Ontario) ainsi que le Vinta­
ge Reserve 1990, Veuve Clicquot Ponsardin 
(54,95 $ — 38752, idem) sont actuellement dispo­
nibles en Ontario. Des champagnes de haut ni­
veau, complets, squtenus, profonds et d’une har­
monie parfaite. Etonnante Cuvée Blanc des 
Millénaires 1985 de Heidsieck (74,75 $ — 
516914), d’une jeunesse et d’une vitalité in­
croyables, à point; encore plus impressionnante 
Cuvée Louise Pommery 1988 (124 $ — 
331942), une mousse brodée à même la dentelle 
la plus fine, voluptueuse, riche et aérienne à la 
fois, bref, un 1988 en pleine gloire.

Je vous laisse sur ces bulles royales qui ont su 
imposer le respect sans la moindre ostentation: 
Krug Grande Cuvée Brut (147 $ — avec deux 
fines flûtes — 727453), brioché, confit, corsé, avec 
une pointe de rancio sur la longue finale, et la Cu­

vée Dom Pérignon 1990 (137,50 $ avec deux 
f ines flûtes — 280461) aux saveurs pures et mûres, 
amples, longues et distinguées. J’oubliais le rosé: 
essayez les Taittinger Cuvée Prestige Brut Rosé 
(48,50 $ — 437996) et celle, plus dosée, de Nicolas 
Feuillate 1993 (52 $ — 856443), de quoi ravir les 
copieurs de ces tombeuses sophistiquées...

A noter que la SAQ consent un rabais de 10 % sur 
six bouteilles de champagne ou 12 bouteilles de 
mousseux, jusqu’à demain, samedi.

Pour la cave
Chorey-les-Beaunes 1996, Tollot-Beaut

(28,75 $ — 719336): l’affaire est belle et il faut la 
saisir car rien n’est plus futé que d’avoir en cave 
de ces «petits» bourgognes qui vous feront briller 
des yeux dans cinq ou six ans.

Robe vive et arômes très sains de pinot bien éle­
vé et saveurs parfaitement représentatives de ces 
1996 où la fermeté, l’acidité et le fruité se cha­
maillent encore comme des adolescents après la 
clause.

A celle ou celui qui aurait déboursé 155 $ pour 
encaver le Chambertin Clos de Bèze 1996 de la 
maison Jadot (519264), je dirai que vous avez là 
entre les mains une perle à la couronne des Ducs 
de Bourgogne mais surtout une jolie bombe à retar­
dement. Un monument d’intensité, de sève, de race 
et d’extrait dont la pureté est indéniable. Encore re­
plié sur ses origines, il est vrai, mais c’est pour 
mieux les révéler dans 20 ans. Troublant.

Vins-plaisir
Château Toumalin 1996, Canon-Fronsac, 

d’Arfeuille (18,25 $ — 962357): il y a tant de vins 
touchants cette semaine que je ne sais où donner 
du plaisir. Ce Royal Tokaji «Nyulaszo» Aszu 6 
Puttonyos 1993, par exemple, à 77,25 $ les 500 ml 
(507897), est à ce point extraordinaire qu’il relègue 
les mots vertige et concupiscence au rang de coma 
végétatif consommé.

Une véritable coulée d’or pur galvanisant les 
sens par sa substance immense, à la fois sucrée, aci­
dulée et fruitée, et par sa volonté affirmée de nous 
faire goûter aux fruits défendus de l’enfer sans pour 
autant nous priver de ceux du paradis.

Du très grand vin! Mais revenons sur terre avec 
ce bordeaux bien typé, mûr, complexe et harmo­
nieux, aux saveurs veloutées, denses et serrées 
évoquant tour à tour le café, le sous-bois, le cuir, le 
cèdre et les petits fruits noirs.

Un vin bien calé dans ses étriers, savoureux 
maintenant sur le carpaccio de caribou sauvage, et 
qui pourra se bonifier quelques années. Prix im­
battable.

*Code SAQ utile pour mieux repérer le produit. 
® 514-873-2020,1-800-298-2545 ou www.saq.com
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Tiré du magazine Veuve Clicquot Ponsardin, septembre 1998.
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Menu spécial du temps des fêtes 

Assiette de fruits de mer 20,95 $/personne
Spécialités: Crêpes bretonnes, coquille St-.lacques, crevettes à l’ail, 

soupe à l’oignon, salade verte, escargots, fondue suisse

Joyeux Noël et Bonne Année à Tous

Ouvert le 2 ! décembre 
cl le 31 décembre à 13h00 

Ferme le 25 décembre et te 1" janvier

Ouvert le 25 décembre 
cl le 1" janvier à 13hO() 

Fermé le 24 et le 31 décembre
Le Triskell

3470, Saint-Denis, Montréal
2H1-1012

(métro Sherbrooke)

L'Escale Bretonne 
4007, Saint-Denis, Montréal 

843-6354

Pour annoncer dans cette rubrique, contactez Micheline Ruelland au 985-3322.

Pierre du Calvet A.D.1725
HOSTELLER1E

On aime encore l'hiver dans le Vieux-Montréal 
On aime la beauté de sa Maison-cocon 
On aime son décor au charme suranné 
l.es pierres de ses murs, ses Jeux de cheminée 
On aime le bon vin, la bouffe et le sendee 
On aime recevoir et on aime séduire 
Choyez-vous pour Noël ou la fin de l'année 
Offrez à vos amours un traitement royal 
Vous serez dorlotés dans le Vieux-Montréal 
Appelez, réservez, en un mot comme en cent:

FAITES-VOUS PLAISIR...
405 rue Bonsecours, Vieux-Montréal Tel.: 282-1725

COUSCOUS ET SPECIALITES MEDITERRANEENNES 
«Le couscous au méchoui de La Gazelle 
est réputé sur le Plateau...» J. Blanchette

Réservez tôt pour les Fêtes de fin d’année
Fermé le dimanche Licence complète

201-A Rachel Est (coin Hôtel de Ville) Mtl 843-9598

Table d’hôte midi et ooir 
Plato préparéo à emporter

Aeria dégustation poor 
te Réveillon de Noël et 

r,"eZXnti"ue""e te Réveillon d« Jour de l’(dn
3464, rue St-Denis, Montréal 845-4777

Cuisine provençale 
Cuisine aux parfums du Sud 

Salles et salons privés pour groupes
MENUS SPÉCIAUX 

POUR VOS PARTYS DE NOËL 

RÉVEILLON LE 31 DÉCEMBRE

1172 rue Bishop, Mtl 
866-7890

fFranfc^ «Un melange typiquement indien 
d'audace et de traditions...»

Josée Blanchette, 
Les meilleures tables de Montréal 1999Tint cuisine italienne 

I )epuis plus de 35 ans
Ouvert 31 décembre et 1" janvier 

Fermé 24 et 25 décembre
Certificats-cadeaux disponibles 

Réservez tôt pour le temps des Fêtes 
lundi im vendredi I Ih 3 2Jh • samedi Udi à 23li • dimanche fermé 

65, rue Sciillt-Zoticiue list (près Saint-luiurent) 273-7734

taMhAKt fcl Au*
frtv

Cuisine mexicaine
«La cuisine des Lopez ne fait pas dans les pâles imitations 
tex-mex. On a droit à une authentique cuisine mexicaine».

Josée Blanchette
FELIZ NAVIDAD A TODOS!

Bières et vins mexicains 
St-Joseph. Lachine

Ouvert 7 jrs/sem.
634-0442

Cuisine des Indes 
Décor enchanteur

Réveillon de Noël et 
Réveillon do Jour de l’an

Spécialités: Tandoorl, Carry et Koral 
Lundi aa samedi libjo-lltqo 
Lundi au dimanche i?h-23h 

Licence complète • Valet gratuit
12lf»« KM.auront (coin Itarliel). Mtl{

Livraison gratuite 844-4733

avis de demandes 
°relatives à un permis 

ou à une licence

Régie des
alcools, des courses 
et des jeux

Toute personne, société ou association au 
sens du Code civil peut, dans les trente 
jours de la publication du présent avis, 
s’opposer à une demande relative au 
permis ou à la licence ci-après mentionné, 
en transmettant à la Régie des alcools, 
des courses et des jeux un écrit 
assermenté qui fait état de ses motifs ou 
intervenir en faveur de la demande, s’il y a 
eu opposition, dans les quarante-cinq 
jours de la publication du présent avis.
Cette opposition ou intervention doit être 
accompagnée d’une preuve attestant de 
son envoi au demandeur ou à son 
procureur, par courrier recommandé ou 
certifié ou par signification à personne, et 
être adressée à la Régie des alcools, des 
courses et des jeux, 1, rue Notre-Dame 
Est, Bureau 9.01, Montréal (Québec) 
H2Y1B6

Nom et 
adresse 
du requérant

Nature de Endroit 
la demande d'exploitation

Vétérans de 
l'armée de la 
marine et de 
l'aviation du 
Canada 308 
VÉTÉRANS DE 
L'ARMÉE DE LA 
MARINE ET DE 
L'AVIATION DU 
CANADA 
11385. boul. 
Dorchester Est 
Montréal-Est 
(Québec)
H1B2A6 
Dossier: 178-343

9069-9935 
Québec Inc. 
RESTO-BAR 
CHRISTIES 
3435, boul. Saint- 
Laurent
Montréal (Québec) 
H2X 2T6 
Dossier: 191-395

Young-Hee Lee 1 Restaurant 5217, boul.
LE PIN pour vendre Décarie

Addition de 11385, boul. RESTAURANT Montréal
spectacles Dorchester 5217, boul. (Québec)

Est Décarie H3W 3C2
dans un Club Montréal- Montréal (Québec)
de danse Est H3W 3C2
existant (Québec) Dossier: 608-646

H1B2A6
Salle de quilles Changement 1277. rue
spot limitée de capacité et Shevchenko
SALLE DE de catégorie Lasalle
QUILLES d'un (Québec)
LASALLE Restaurant H8R 1N8

3435, boul.
Saint-
Laurent
Montréal
(Québec)

2 Bars dont 1 
avec
autorisation 
de danse et 
spectacles 
sans nudité et H2X 2T6 
1 sur terrasse 
1 Restaurant 
pour vendre 
(suite à une 
cession)

H4L 1Y1
Dossier: 343-871

Mc Kibbin Inc. 1 Bar 1426 A. rue
MC KIBBIN’S additionnel Bishop
1426 A, rue avec danse et Montréal
Bishop spectacle (Québec)
Montréal (Québec) sans nudité H8S 4K3
H8S 4K3 
Dossier: 371-443

9049-7041 
Québec inc.
BAR
RESTAURANT LA 
FIESTA
7543, rue Saint- 
Hubert
Montréal (Québec) 
H2R 2N7 
Dossier: 382-903

Eugenia
Kyriakopoulos,
Eustathia
Kyriakopoulos
RESTO-BAR
NAXOS
3801, rue Masson 
Montréal (Québec) 
H1X 1S9 
Dossier: 470-344

1 Restaurant 7543, rue
pour vendre

1 Restaurant 
pour vendre 
1 Bar

Saint-Hubert 
Montréal 
(Québec) 
H2R 2N7

3801, rue 
Masson 
Montréal 
(Québec) 
H1X 1S9

1277, rue 
Shevchenko 
Lasalle (Québec) 
H8R 1N8 
Dossier: 794-198

9069-4571 
Québec Inc. 
CAFÉ BULLS 
5586. rue Jean- 
Talon Est 
Saint-Léonard 
(Québec)
H1S 1L9 
Dossier: 920-082

pur vendre à 
Bar dans 
Centre sportif 
Permis 
additionnel 
1 Bar

1 Bar
(suite à une 
cession)

5586. rue
Jean-Talon
Est
Saint-
Léonard
(Québec)
H1S 1L9

Normand Drapeau 1 Bar avec 9756, rue
LE BAR DU danse et Notre-Dame
SOUVENIR spectacle Est
9756. rue Notre- sans nudité Montréal-
Dame Est Est
Montréal-Est (Québec)
(Québec)
H1L3R4

H1L3R4

Dossier: 219-766

3488110 Canada 1 Bar 43. me
Inc. (Suite à une Saint-
PUB VIEUX cession) Jacques
MONTRÉAL Montréal
43. me Saint- (Québec)
Jacques
Montréal (Québec) 
H2Y 1K9

H2Y 1K9

Dossier: 222-141

9060-4141 Permis 1600, boul
Québec Inc. additionnel de Saint-Martin
BAR FUZZY 1 Bar avec Est. Tour B
LAVAL danse. Laval
1600. bout. Saint- projection de 

films et
(Québec)

Martin Est. Tour B H7G 4S7
Laval (Québec) spectacles
H7G 4S7 sans nudité
Dossier: 245-456 Changement 

de capacité 
de 1
Restaurant 
pour vendre

Jean Semaan 3 Restaurants 1429, rue
PIZZERIA pour vendre Bishop
PHINYKIA dont 1 sur Montréal
1429, rue Bishop terrasse (Québec)
Montréal (Québec) 
H3G 2E4

H3G 2E4

Dossier: 342-279

Gestion Coccinelle Augmentation 1019. boul
inc. de capacité Sainte-Foy
CLUB MOTOWN de 2 Bars Lonqueuil
1019. boul. avec danse (Quebec)
Sainte-Foy existants J4K 1W3
Lonqueuil (suite à
(Québec) cession
J4K 1W3
Dossier: 1572-999

partielle)

Carotte Blanchette 1 Bar 536. boul.
HÔTEL (cession Marie-
BOUCHERVILLE partielle) Victorin
98 Boucherville
536. boul. Marie- (Québec)
Victorin
Boucherville
(Québec)
J4B 1W9
Dossier: 1573-179

J4B 1W9

9055-7232 2 Bars 1170. rue
Québec Inc. Peel
GROUPE Montréal
EVENEMENTS (Québec)
CRYSTAL
1170, rue Peel 
Montréal (Québec) 
H3B4P2
Dossier: 1573-971

H3B 4P2

9063-2563 3 Restaurants 1132. rue
Québec Inc. pour vendre Marcel-
RESTAURANT Laurin
BUFFET LA Saint-
STANZA Laurent
1132. me Marcel- (Québec)
Laurin
Saint-Laurent
(Quebec)
H4R 1J7
Dossier: 1574-227

H4R 1J7

2945-5540 
Québec Inc 
RESTAURANT 
CAFÉ MIJANA 
625, rue Côte 
Vertu
Saint-Laurent
(Québec)

1 Restaurant 625. me 
pour servir Côte Vertu 

Saint- 
Laurent 
(Québec) 
H4L 1Y1

Les septs délices 1 Restaurant
inc. pour vendre
RESTAURANT
355. rue Saint-
Paul Ouest
Montréal (Québec)
H2Y 2A7
Dossier: 1574-656

■#! Québec n n
El El

355, me
Saint-Paul
Ouest
Montréal
(Québec)
H2Y 2A7

http://www.saq.com
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TOURISME
Voyager sur Internet

Les internautes sont les nouveaux explorateurs. Les dangers diffè­
rent évidemment de ceux que devaient affronter Colomb, Stanley ou 
Livingstone. L’époque des grandes découvertes géographiques a 
réellement commencé après l’apparition de l’imprimerie, de nou­
velles techniques de cartographie et d’orientation. À des siècles de 

distance, l’univers électronique assure encore une fois une alliance 
de la diffusion du savoir et des nouveaux moyens d’aller plus loin. 
Assisterons-nous à la naissance de nouveaux voyageurs?

NORMAND C AZ E LAIS

V
oici deux ans à peine, le 
directeur général de 
l’American Society of 
Travel Agents (ASTA), 
Dick Knodt, a rassuré 
ses membres, réunis pour leur 
congrès annuel à Bangkok, en Thaï­

lande: «Les transactions électroniques 
que permet le réseau Internet ne met­
tront pas sur la touche les agents de 
voyages. Nous aurons toujours notre 
rôle à jouer. •• Au contraire, a-t-il ajouté, 
les agents de voyages seront encore 
«plus puissants, plus influents» en de­
venant plus importants, tant auprès 
des voyageurs que des prestataires 
de services.

De telle sorte que leurs revenus 
vont augmenter. Pour justifier ses affir­
mations, Dick Knodt s'appuyait sur dif­
férentes enquêtes montrant que 65 % 
des voyageurs d’agrément et d’affaires 
allaient continuer à utiliser les services 
des agents de voyages et que 25 % pré 
voyaient les utiliser davantage: «Notre 
rôle va cependant changer, a-t-il 
conclu, car les consommateurs nous 
demanderont ce que les ordinateurs ne 
pourront leur donner, notamment des 
conseils pour mieux profiter de leurs 
voyages.»

N’empêche. De plus en plus de 
gens préparent leurs voyages en se 
déplaçant d’abord dans les corridors 
du monde virtuel. Ils cherchent, vont 
et viennent, obtiennent les coordon­
nées de sites de destinations (pays, 
régions, villes), visitent parfois des 
chambres d’hôtel, voient des cen­
taines d’images, parcourent des listes 
de prix. Et font eux-mêmes leurs ré 
servations.

Du bout des doigts, ils organisent 
leurs séjours, décident des itinéraires, 
prennent même des rendez-vous, re­

çoivent des confirmations. En un 
mot, ils préparent des voyages à la 
carte. En face, les prestataires de ser­
vices n’hésitent plus à se servir de 
cette vitrine pour présenter leurs pro­
duits: certaines compagnies dites on 
line proposent aussi des programmes 
informatiques pour aider les voya­
geurs à réserver des billets d’avion, 
des chambres d’hôtels, des voitures 
de location.

Dans un article de la revue univer­
sitaire Téoros, Pierre Bellerose et Sté 
phane Pipon, tous deux de Tourisme 
Montréal, notent: «Les touristes font 
plus de voyages, mais de plus courte 
durée. Le temps entre la prise de déci­
sion et la date de départ est de plus en 
plus bref. Pressé par le temps et de plus 
en plus scolarisé, le nouveau touriste 
planifiera lui-même son voyage à par­
tir de son foyer [...] et voudra une in­
formation de qualité, mise à jour régu­
lièrement.»

Ce nouveau touriste est «plus 
flexible, indépendant et expérimenté». 
Ses besoins sont «de plus en plus seg­
mentés». Cherchant un produit qui 
réponde à ses aspirations, «qu’il 
considère souvent différentes de celles 
du vaste public», il souhaite un servi­
ce «rapide et de très grande qualité» 
pour vivre au maximum son expé­
rience touristique.

Selon Bellerose et Pipon, il appar­
tient à un groupe «assez important», 
composé de voyageurs assidus qui 
dépensent plus que la moyenne et 
«qui ne se retrouvent pas au sein du 
marché de masse caractéristique des 
années 70 et 80». Ces personnes, no­
tent-ils, «s’identifient de plus en plus à 
un champ d'intérêt plutôt qu’à des ca­
ractéristiques socio-démographiques».

Et, ces «créneaux», comme les ap­
pellent les experts en marketing, 
exigent maintenant une approche

LA PASSION DU MONDE 
ET LE PLAISIR DE VOYAGER

Offrez-vous îles 
vacances pour 

les Fêtes.

LES AGENCES DE

VOYAGESvBERGERON
VOTRE AGENT DE VOYAGE

Montréal (514) 273-3301 Longueuil (450) 651-9551

INC

Caraïbes • Amazone et Orénoque • Côte Est américaine et canadienne 
Saint-Laurent et Grands lacs • Labrador et Baie d’Hudson

La nature offre les plus beaux 
spectacles, nous vous invitons à y 

assister aux plus belles places.
Ui II.VAVr » n cabines

LE PONANT

Pour découvrir un nouveau style de 
croisières aux itinéraires sans pareil, 
demandez notre dépliant.

Pour information téléphonez au (514) 393-0888
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Cinquième
Saison

30 AVENUE DE L’ÉPÉE. OUTREMONT(QC) H2V3S9 (514) 270-1237/1.800.572-4766

(laide
touristique

Hébergement 
à la Montréal

jgSx Guide du 4Ü&
planificateur OCTGM

Attraits

Calendtier des
événements

Cartes

Attraits

Infotomiste

Informations
générales

Magasinage

Restaurants

Sports

Tours de ville.
Smutsipns et
croisières

Transport

tttàüttià

Montréal

Tiré du site de Tourisme Montréal.

Quoi: Aéroports 
Villa: |

Un grand succès...
Dans ùt section forfaits

BonVoyjqe.com connaît un grand 
fuccis

Déjà plusieurs milliers 
d'usagers ont magasiné

un vol ou une destination 
vacances grâce à 

BonVoyjqt.com ...Merci

dite des 4 S, à savoir: spécialisation, 
segmentation, sophistication et satis­
faction.

Les statistiques le prouvent, Inter­
net est devenu un média de masse. 
Alimentée par des techniques qui ti­
rent le meilleur de sa nature multimé­
dia et interactive, l’explosion du ré­
seau informatique mondial ne ralentit 
pas. Au contraire. En novembre 1997, 
ie globe comptait 82 millions d’inter­
nautes, 71 % de plus que l’année pré­
cédente, dont près de la moitié aux 
Etats-Unis.

En 2001, ce n’est pas loin, ils de­
vraient être 268 millions, répandus 
dans de plus en plus de pays. Au delà 
de 4000 nouvelles pages Web appa­
raissent toutes les 20 minutes et, en 
bien des cas, il est plus facile de chan­
ger d’adresse électronique que de nu­
méro de téléphone.

Tout ne se fait pas sans grince­
ments de dents. Certains pays hési­
tent à ouvrir leurs frontières à l'au­
toroute électronique. Le Vietnam, 
par exemple, que dirige encore un 
gouvernement communiste, a pris 
des tas de précautions et s’est assu­
ré entre autres que ses citoyens 
n’aient pas accès aux «informations 
touchant à la vie politique et sociale» 
du pays.

Tourisme Montréal a réagi à l’in­
verse. Sa stratégie est plutôt de ten­
ter de profiter au maximum des pos­
sibilités qu’offre une telle technolo­
gie. D’où l’inauguration, dès mai 
1996, de son site officiel d’informa­
tion touristique portant sur le terri­
toire du Grand Montréal (www.tou- 
risme-montreal.org): «La mondiali­
sation du tourisme, explique Pierre 
Bellerose, constitue un facteur clé fa­
vorable à la pénétration accrue des 
technologies de l’information dans cet 
univers. Il y a une demande énorme 
de données exactes et à jour qui doi­
vent être disponibles en tout temps 
partout sur la Terre pour répondre 
aux besoins des touristes et des mul­
tiples réseaux de distribution.»

Ije site en est à sa quatrième ver­
sion. Quelque 235 000 visiteurs s’y 
sont présentés en 1997 et ont, selon 
le néologisme convenu, téléchargé 
7,6 millions de fichiers. En 1998, les 
prévisions font état de 600 000 visi­
teurs et de neuf millions d’em­
prunts.

Depuis plus d’un an maintenant, 
des images prises en direct par dix ca­
méras dans divers points de Montréal 
y sont présentées, se révélant un «vé­
ritable succès de promotion électro­
nique de la destination». Au printemps 
dernier, prés de 300 000 internautes 
de 100 pays ont regardé 2,2, millions 
de ces images.

D’une vingtaine qu’ils étaient en 
1995, plus de 4(K) membres de Touris­
me Montréal utilisent aujourd’hui un 
site Web et une adresse électronique 
pour communiquer avec la clientèle. 
Tourisme Montréal les a tous reliés 
gratuitement à son site officiel, deve-

Tiré du site de Télé-Direct.

nu, précise Pierre Bellerose, un «site 
parapluie leur servant véritablement 
de tremplin virtuel».

Pour les petites et moyennes en­
treprises, que ce soit à Montréal ou 
n’importe où dans le monde, Inter­
net leur procure l’énorme avantage 
ce pourvoir concurrencer les plus 
puissants.

Pour Pierre Bellerose, tout encore 
est à venir: «L’amélioration de la vites­
se de transmission sur les réseaux de té­
lécommunication, l’instauration de 
centrales intégrées de réservation et 
d'information par destination, l’utilisa­
tion accrue du multimédia sont 
quelques-unes des avenues de dévelop­
pement technologique sur lesquelles 
nous devrons tous porter une attention 
particulière. Aucun doute là-dessus, les 
nouvelles technologies vont transformer 
le tourisme.»

Des chiffres
■ En 1996, les pourcentages des 
foyers branchés sur Internet en 
Amérique du Nord, en Europe et en 
Asie étaient respectivement de 15,4, 
3,7 et 3,3. Ils devraient être de 38,3 
(croissance de 26 %), de 16,5 (crois­
sance de 45 %) et de 9,9 (croissance 
de 32 %).
■ Selon Forrester Research, les 
achats par Internet en matière de 
voyage ont été de 654 millions de 
dollars américains en 1997 et de­
vraient dépasser les 4,7 milliards en 
l’an 2000, soit une progression de 
625%.
De tels débours, qui représentaient 
26,9 % du total du commerce électro­
nique en 1997 (2,4 milliards), attein­
draient 39,3 % de ce volume (12 mil­
liards) au début du prochain millé­
naire.
■ Entre les mois de juillet 1997 et 
1998, les voyageurs virtuels ont 
consulté 1,3 million de pages du site 
Web du Musée canadien des civilisa­
tions de Hull, une augmentation de 
200 % par rapport à la même période 
précédente.

Une entente
En septembre dernier, l’Université 

du Québec à Montréal et l’Institut ca­
nadien du tourisme et du commerce 
électronique (Canadian Institute of 
Tourism and Electronic Commerce
— C1TEC) ont conclu une entente de 
partenariat pour mener à l’échelle in­
ternationale des activités de re­
cherche, de développement, de diffu­
sion et d’applications concernant cet­
te nouvelle dimension du tourisme. 
Ses grands objectifs sont:
■ d’en étudier l’évolution;
■ d’analyser les besoins technolo­
giques de l’industrie touristique en 
matière de tourisme électronique;
■ d’évaluer l’impact et les retombées 
économiques de l’utilisation par les 
entreprises touristiques des technolo­
gies du commerce électronique.

Renseignements: François Bédard, 
® 514-987-3000, poste 6490, 
bedard.francois@uqam,ca

Pour en savoir plus: 
quelques adresses

■ www.cyberwonders.com: vaste 
base de données couvrant tous les 
pays, ou presque, de la planète; ren­
seignements sur les moyens de trans­
port, l’hébergement, les activités, etc.
■ www.expedia.com: ce site apparte­
nant à Microsoft permet de réserver
— et même de payer — des billets 
d’avion, des autos de location, des 
chambres et autres.
■ www.Yellow-Page.Net: l’équivalent 
des Pages jaunes de votre bottin télé­
phonique pour l’ensemble du Canada 
et des Etats-Unis.
Deux rubriques peuvent être parti­
culièrement utiles: Travel, qui ren­
seigne sur les aéroports, les hôtels, 
les restaurants et les principales at­
tractions, dont les terrains de golf, 
les musées, les cinémas et les évé­
nements sportifs et culturels; et City 
Guide, qui répertorie par quartier 
les commerces de détail (coiffeurs, 
libraires, nettoyeurs, fleuristes, 
etc.).

4 A
loisirs

Ici ailleurs
Activités (} loisirs

Plein air L_
Venez marcher avec RANDONNÉES PLEIN AIR !

Demandez notre programme: 514-278-3577 http://pages.infinit.net/rpaq

l’our annoncer dans ce regroupement, communiquez 
avec Jacques Naileau an .‘)14 985-4422

EN BREF

Retrouver 
le Vieux-Montréal
Le Vieux-Montréal et le Vieux-Port 
n’hibernent pas l’hiver venu, loin de 
là. Jusqu’au 3 janvier prochain, Les 
Retrouvailles du Vieux-Montréal in­
vitent pour la deuxième année les 
visiteurs à parcourir un circuit d’ac­
tivités culturelles et patrimoniales. 
Les traditions québécoises du 
temps des Fêtes sont à l’honneur, 
de même que celles qui sont pré­
sentées en provenance de partout 
autour du globe. A voir: des arbres 
gigantesques décorés par les com­
munautés mexicaine, italienne, chi­
noise et irlandaise, dispersés dans 
les places publiques du secteur; la 
rue Sainte-Hélène éclairée comme 
dans le bon vieux temps par des ré­
verbères au gaz; du théâtre et des 
expositions aux muséçs Pointe-à- 
Callière, Sir-Georges-Etienne-Car­
tier, Château Ramezay et Marché 
Bonsecours. xr 514-873-2015

Le Tour de Tîle 
en vacances
Insatisfaits de devoir ranger leur 
vélo une fois la neige venue, l’équipe 
du Tour de l’île de Montréal s’est 
lancée dans l’organisation de 
voyages de groupes pendant la sai­
son hivernale. Cette année, cinq 
groupes d’une vingtaine de cyclistes 
participeront à une expédition d’une 
semaine et 300 kilomètres à Cuba. 
Loin du très populaire réseau bal­
néaire, les cyclistes visiteront la ré­
gion de Pinar del Rio pour terminer 
leur périple à Lâi Havane. 514-521- 
8356

t

Visiter
les Pays-d’en-haut
La Société de développement écono­
mique des Pays-d’en-haut vient d’édi­
ter son Guide du visiteur de la région, 
pour la période hiver-printemps 1999. 
Disponible en français et en anglais, 
les touristes y trouveront les coordon­
nées des bureaux touristiques et des 
principaux établissements d’héberge­
ment, ainsi qu’une multitude d’activi­
tés sportives ou culturelles. » 1-800- 
898-2127

Vendre la chaleur... 
de Thiver
Les Américains n’auront aucun ré­
pit. Pour une seconde année, l’équi­
pe de Tourisme Montréal s’e,st en­
volée en novembre vers les Etats- 
Unis pour une tournée de sensibili­
sation auprès des médias locaux 
sous le thème «Winter warmth... à 
la Montréal». Le but de l’opération 
est bien sûr d’attirer nos voisins du 
Sud dans la grande région montréa­
laise. Ainsi, les Américains se font 
proposer un week-end romantique à 
Tremblant, des activités familiales à 
la Fête des neiges, une visite au Ca­
sino ou au Musée des beaux-arts. 
Six villes ont reçu la visite de Tou­
risme Montréal, soit Hartford, Ne­
wark, Detroit, Atlanta, Dallas et 
Miami.

L’Allemagne
lumineuse
C’est l’histoire d’un demi-siècle dç 
séparation qui a pris fin en 1990. A 
partir de ce jour-là, les Allemands 
ont expérimenté la difficile cohabita­
tion de leurs deux régimes et doi­
vent trouver des points de repère, 
des rapprochements qui permet­
tront à la nation de construire son 
avenir.
Jusqu’au 21 décembre, le cinéaste 
Daniel Mallet présente son film- 
conférence Allemagne, symphonie de 
lumières, dans la série des Grands 
Explorateurs. La première partie 
rappelle les événements historiques 
du début de la décennie avec Berlin, 
la nouvelle capitale. Le cinéaste a 
également parcouru les châteaux du 
Rhin, puis Cologne, Lindau et Muni­
ch. En seconde partie, la nature alle­
mande dans toute sa splendeur.

Saveurs
des Bois-Francs
La rumeur veut que Victoriaville 
possède le plus grand nombre de 
restaurants per capita au Québec, 
même si, chiffres à l’appui, la Corpo­
ration de développement touristique 
des Bois-Francs démontre le contrai­
re. Peu importe, cette dernière vient 
de publier un répertoire des restau­
rants de la région qui donne au visi­
teur de l’information sur le type 
d’établissement, l’horaire, les cartes 
de crédit acceptées, la détention ou 
non d’un permis d’alcool, sans toute­
fois parler de la qualité de la table. 1- 
888-758-9451, www.tourisme-bois- 
francs.qc.ca

\

http://www.tou-risme-montreal.org
http://www.tou-risme-montreal.org
http://www.cyberwonders.com
http://www.expedia.com
http://www.Yellow-Page.Net
http://pages.infinit.net/rpaq
http://www.tourisme-bois-francs.qc.ca
http://www.tourisme-bois-francs.qc.ca


I. K I) K V 0 I II I K V E X |) |i K |) | I) Ê < E M B II E I il !) «

I) l’R.IS M I!
VOYAGES

Si la tendance se maintient...

Je n’ai pu, cette année, en­
tendre Bernard Derome 
dire sa célèbre phrase. Je 
n’ai pu que l’imaginer. Il était, heure 

du Brésil, un peu passé minuit. Donc, 
quelques minutes après 9h au Qué­
bec. J’ai pris le téléphone pour avoir 
des nouvelles. J’aurais dû appeler 
avant: la prévision (presque certaine, 
comme d’habitude) du ré- 

. sultal des élections avait été 
faite une demi-heure plus 
tôt. Pour la première fois, 
j’ai senti qu’un voyage 
m’avait vraiment éloigné du 
Québec.

A écouter, à lire le batta­
ge médiatique des der­
nières semaines, nous 
pourrions penser que le 
Québec est au centre du 
monde, que le reste de la 
planète retient son souffle, * 
s’inquiétant même de notre 
conscience collective par la multipli­
cation de nos gestes si individuels 
dans l’isoloir. Vous surprendrai-je en 
vous disant qu’il n’en çst rien? Du 
moins, de ce côté-ci de l’Equateur.

En fait, il n’en était rien non plus en 
Floride. Pour me rendre à Salvador 
de Bahia, j’ai dû faire une correspon­
dance à Miami. Plus de six heures 
d’attente en fait: amplement de temps 
pour lire les journaux, écouter les 
nouvelles à la télé. C’était samedi, 
deux jours avant le vote. Je n’ai pas vu 
une ligne, pas entendu un mot. Mais 
il est vrai que je n'ai pas acheté U So­
leil de la Floride...

Salvador est une ville de deux mil­
lions et demi d’habitants. La première 
capitale du Brésil perd de plus en plus 
son vieux visage colonial. Elle est 
maintenant le premier centre pétro­
chimique du pays: les rues sont un 
chantier permanent, les grues en­
combrent le ciel, les gratte-ciel pous­
sent à peine moins vite que la végéta­
tion, pourtant luxuriante. Ce n’est pas 
un village perdu aux confins d’une 
autre époque. L’hôtel où je séjourne

N o r ni a ii ri 
C a z e l a i s

chambre comme si j’étais chez moi.
Le monde, pas le Québec. Di­

manche et lundi, j’ai épluché les quoti­
diens. Dieu sait que ce ne sont pas 
des deux de pique: en ce pays de 160 
millions d’habitants, la presse n’a rien 
à envier à celle de chez nous. Nada. 
J’ai écouté la télé: les chaînes brési­
liennes, Eurovision, CNN et caetera. 

Nada tomben. On y a parlé 
de la première rencontre 
officielle entre le président 
Chirac et le nouveau chan­
celier allemand, des ten­
sions entre Israël et ses voi­
sins, de la question kurde, 
du Kosovo, d’éventuels 
dangers d’explosion nu­
cléaire en France, mais pas 
un mot sur les élections au 
Québec.

Une exception: lundi 
* soir, vers 23h O’équivalent 

de 20h au Québec, au mo­
ment où le scrutin s’achevait), l’édi­
tion espagnole du bulletin de nou­
velles de CNN a présenté un court re­
portage d’une vingtaine de secondes 
montrant des gens sortant des bu­
reaux de vote et rappelé les grandes 
lignes de la campagne. Mais que faire 
|H)ur tenter de suivre le dépouillement 
du vote? L’ambassade du Canada est à 
Brasilia, ce qui n’est pas à côté, et les 
deux consulats sont à Rio de Janeiro 
et q Sao Paulo, plus loin encore.

A l’hôtel, des difficultés de bran­
chements et de circuits n’ont pas per- 
mis de brancher mon portable sur le 
site Internet de Radio-Canada, ce qui 
aurait été une bonne occasion d’en ap- 
précier, sinon d’en vérifier la qualité. 
Ce fut donc l’attente. Puis l’appel à 
Montréal. On m’a informé de la répar­
tition projetée des voix et des sièges, 
des rares surprises qui s’annonçaient; 
à des milliers de kilomètres, j’ai eu 
quelques réactions à chaud. Mais ce 
n’étaient pas les kilomètres qui 
étaient en cause: la distance était 
d’une autre nature.

Elle avait commencé le dimanche
est câblé: le monde entre dans ma précédent, quand j’avais voté par anti­

cipation. Plusieurs personnes âgées 
faisaient la file, attendant patiemment 
leur tour. Une préposée à l’accueil m’a 
confirmé que beaucoup de ces gens 
étaient des snowbirds qui allaient 
prendre le chemin du Sud. Au cours 
des jours suivants, j’ai eu l’impression 
de vivre en retrait, d’observer le Qué­
bec derrière une vitrine. J’avais voté, 
je partais bientôt, je ne serais pas là 
pour suivre sur le petit écran, comme 
la grande majorité, les séries de ta­
bleaux, et entendre les savantes ana­
lyses, les discours des vainqueurs et 
des vaincus.

Ici, aujourd’hui, dans le Nordeste 
brésilien, j’ai le sentiment d’un double 
décalage: celui d’être un étranger en 
ce pays qui ignore superbement cet 
événement qui passera peut-être à 
l’histoire, car n’est venue à personne 
autour de moi l’idée de m’interroger 
sur l’issue du vote; et celui d’être un 
étranger chez moi. Ainsi a été le ha­
sard: après tout, de telles élections ne 
se déroulent qu’à tous les quatre ans.

Le voyage met toute chose dans 
une autre perspective. On regarde 
par l’autre bout de la lorgnette: ce 
qui semblait si près, si gros, 
s’éloigne et prend une taille beau­
coup plus réduite. Là-bas, la vie cou­
le, indifférente à ce qui nous semble 
si important, si vital.

Mardi midi, au bulletin de nou­
velles internationales de CNN en pro­
venance des Etats-Unis, cette fois, un 
reportage d’une minute. Des images 
de fête, des visages réjouis, des extra­
its de la première allocution de Lu­
cien Bouchard. La mention égale­
ment qu’il n’a pas obtenu un mandat 
aussi fort qu’il le souhaitait. Et, bien 
sûr, puisqu’il était américain, le jour­
naliste a souligné que le premier mi­
nistre reconduit dans ses fonctions 
s’était aussi adressé en anglais aux 
électeurs anglophones pour les rassu­
rer sur leur sort.

Bon, je me suis dit, si nos voisins 
ont encore quelques velléités d’in­
quiétudes, c’est qu’on existe tou­
jours...

C l. I N

Edgar Degas 
à La Nouvelle-Orléans

C A R O LY N E PARENT

Dans le cadre des célébrations entourant le tri­
centenaire de la Louisiane, la FrancoFête 99, 
le New Orleans Museum of Art présentera l’ex­

position Degas and New Orleans: A French Im­
pressionist Fainter in America. Une exposition 
qui rassemblera les 17 toiles que l’artiste a réali­
sées entre octobre 1872 et mars 1873 dans la Bel­
le Créole.

Surprise: vous n’y trouverez aucun de ses su­
jets de prédilection. Pas l’ombre d’un jockey, ni 
d’une ballerine.

Et encore moins les scènes de rue qu’il affec­
tionnait tant. Son trouble de la vue, exacerbé par 
l’impitoyable soleil du Sud, l’obligea en effet à se 
terrer entre quatre murs pendant toute la durée 
de son séjour.

Entre ces quatre murs vivaient cependant — 
autre surprise! — des membres de sa famille, 
les Musson, qui lui inspirèrent de très beaux ta­
bleaux. Il y avait là notamment Michel, le frère 
de sa mère, immortalisé dans Le Bureau de co­
ton, dont il était le grand patron. Ce fut 
d’ailleurs la première œuvre de Degas — et 
des Impressionnistes — à être achetée par un 
musée. Il y avait aussi René de Cas, son frère, 
et l’épouse de ce dernier, Estelle, qui était éga­
lement leur cousine.

Edgar l’aimait bien, la belle Estelle. On la re­
trouve notamment dans La Répétition d'un tour 
de chant et dans Femme au vase. La ribambelle 
d’enfants que comptait la maisonnée fait égale­
ment l’objet d’une jolie toile.

Bref, la parenthèse américaine de l’artiste 
en fut donc une de portraits de boudoir, témoi­
gnant d’un quotidien tranquille, tandis qu’au 
dehors la Louisiane tâchait de se remettre de 
la guerre de Sécession.

Parallèlement à l’exposition, qui se déroulera 
du 1" mai au 29 août 1999, la maison des Mus­
son, baptisée The Degas House, recréera l’am­
biance et les décors des tableaux.

D;ins cette élégante demeure, qui a été conver­
tie en Art Bed & Breakfast, les fans du peintre 
pourront donc, s’ils le désirent, siroter leur café 
matinal dans ce qui fut jadis l’atelier du maître.

Et pour le dîner, sans doute choisiront-ils le 
Café Degas, un charmant bistro situé à quelques 
coins de rue et qui, incidemment, emploie un des 
descendants des enfants portraiturés!

The Degas House, 2306 Esplanade Avenue, 
La Nouvelle-Orléans. ® 1-800-755-6730. 
www.degashouse.com. Sept chambres joliment 
aménagées, la plus belle s’appelant, évidem­
ment, Estelle!

-ses*-
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LA FINE FLEUR DES MAÎTRES HÔTELIERS

CANTONS DE L’EST

AUBERGE HATLEY, North Hatley 
AUBERGE Les plaisirs de l'hiver pour le pourmets-gourmands. Au cœur 

. . ~~~ des Cantons de l'Est. 60 Km de pistes de ski de randonnée et 
JT AHTT P Y ski aipin à proximité. 25 chambres, plusieurs avec foyer et/ou 

bain-tourbillon. Prestigieuse cave à vin. Lauréat de la gastro­
nomie. Forfaits du temps des Fêtes disponibles à partir de 
$122.50/pers. (occ. double) incluant souper, petit-déjeuner 
et service. Pour faire plaisir le CERTIFICAT-CADEAU de 
l'Auberge Hatley-Relais & Châteaux

Réservations : 819-842-2451

CHARLEVOIX

© LA PINSONNIERE
Une destination privilégiée au bord de St-Laurent. Réservez 

r rtMWirrwTmtfni' maintenant vos forfaits des fêtes, Noël: 3 nuits, repas du soir et du 
LA L’If'ËkJMNItKr, rnatin. réveillon gourmand tout en musique, cocktail, repas 

gastronomique, «sleigh ride» et gâteries: À compter de 
140$/pers./nuit occ. double, Nouvel an: 3 nuits, repas du soir et du 
matin, cocktail, repas_gastronomique. champagne, ballons, 

musiciens et cotillons,«sleigh ride» et gâteries; À compter de 148$/pers./nuit occ. double. 
Fermeture annuelle du 1"' nov. au 11 déc. ; mais nous sommes là pour toute information:

1-800-387-4431

LAURENTIDES

L’HÔTEL L’EAU A LA BOUCHE
Chambres magnifiques dans un cadre exceptionnel à Sainte;Adèle. 
Restaurant couronné ‘TABLE D'ORDU QUEBEC EN 1998* et 'AMERICA’S 
TOP TABLE 1998 NUMÉRO 1 AU QUEBEC PAR GOURMET MAGAZINE', fine 
cuisine régionale et carte des vins élaborée, toutes les activités à 
proximité. Demandez pour nos forfaits-Hôtel.
Cet automne 20 % de rabais sur semaine.

(450) 229-2991,1-888-828-2991

MONTÉRÉGIE / SAINT-MARC-SUR-RICHELIEU

HÔTELLERIE LES TROIS TILLEULS
À St-Marc-sur-Richeüûu. Une hostellerie paisible et confortable, dans 
une demeure d'un autre âge, sur le bord de la rivière Richelieu et où le 
personnel n'a qu'un seul désir : satisfaire. Lauréat national «Mérite de la 
Restauration». N'oubliez pas notre forfait-détente du vendredi soirl Nous 
avons aussi d'autres forfaits à vous proposer.

Réservez maintenant (514) 856-7787

CANTONS de L’EST

CÇNTRE *■ santé Offrez-vous la détente dans un magnifique domaine préservé 
Jface au Mont Orford. Décor chaleureux, fine cuisine santé. 

&&***■ Dorlotez-vous grâce à une gamme complète de soins corporels :
massage, enveloppement aux algues, bain d'oxygène, hydrothérapie, etc. Randonnée en 
forêt Forfaits à partir de 85 $. Certificats-cadeaux disponibles...

1-800-665-5272 - (450) 297-3009 — www.spa-eastman.com

A
AQlJA CITE

OU BIEN...
Si vous ne disposez que de quelques heures, le Centre AquaCité de 
Montréal est la solution. Balnéothérapie, soins corporels, esthétique douce.

(514) 845-8455

VIEUX-QUEBEC

HÔTEL MANOIR D’AUTEUIL
Vous propose un séjour agréable dans un décor ou se marient l'art 
nouveau et l'art déco. Bâti en 1835 et rénové en 1981, le manoir d'Auteuil 
conserve l'authentique cachet qui en fait l'un des principaux bâtiments 
historiques du Vieux-Québec. À partir de 55$

www.quebecweb.com/dauteuil Vos hôtes: Jeannine & Guy Hamel

Hôtel Manoir d Aimu 49j rue d’Auteuil Tél.: (418) 694-1173 Fax: (418) 694-0081

c Saint- 
Sauveur

LAURENTIDES

MANOIR SAINT-SAUVEUR : Situé au coeur du pittoresque 
village de Saint-Sauveur, cet hôtel de villégiature 4 étoiles offre 210 chambres et 
appartements-condo luxueux, restaurant fine cuisine, piscines intérieure, squash, 
centre de conditionnement physique, centre «Manoir Santé», patinoire, navette 
de ski, stationnement intérieur. À partir de 79 $ par nuit, en occupation double.

Renseignez-vous sur nos forfaits: 1 -800-361-0505

.Manoir
Victoria

MANOIR VICTORIA
Situé au coeur du Vieux-Québec, cet hôtel 4 étoiles au cachet 
européen unique a récemment été rénové et agrandi au coût de 
12 millions S. 145 chambres et suites - 7 salles de réunions et banquets - 
restaurant fine cuisine (20 % de rabais le soir) - resto-blstro Le Saint-James 
- piscine intérieure - club de santé - sauna - stationnement intérieur avec 
service de valet. À partir de 79 $ par nuit en occ. double.

Renseignez-vous sur nos forfaits. 1 -800-463-6283
www.manoir-victoria.com

m
AUBERGE LA SAUVAGINE / FINE CUISINE DU MARCHE
À Ste-Agathe, redécouvrez le raffinement d'une grande demeure, 
l'agrément d'une gastronomie réputée. Table gastronomique cinq 
services à partir de 36,50$ Du 1* au 21 décembre, 2” nuitée gratuite 
pour toute réservation de 2 jours.
RÉSERVEZ TÔT POUR VOS DÎNERS DU TEMPS DES FÊTES.

1-800-787-7172 ou 1-819-326-7673
www.polyinter.com/sauvagine fax: 1-819-326-9351

OUTAOUAIS
SITUÉE À MOINS DE 2 KM DU CASINO DE HULL
et des meilleurs restaurants de Hull. À 3 km du Parlement 
d'Ottawa, du Musée canadien des civilisations et des beaux- 
arts. Nous vous offrons le confort et la tranquillité depuis plus de 
9 ans. Forfait casino à partir de 41$ p.p. occ. double 
(sur réservation seul.)
Membre de la chaîne Hôtelière Hôte

205, boul. St-Joseph, Hull (819) 778-8085

Lets®0Cefrdos
CHARLEVOIX

CONDOMINIUMS À POINTE-AU-PIC
À proximité du Casino, des centres de ski, dès boutiques et des bonnes tables de 
Charlevoix, 35 condos luxueux, neufs meublés et tout équipés à prix raisonnable.

(418) 665-9696

. w:-r*

** •

VIEUX-QUEBEC

AUBERGE DU TRESOR: La plus vieille auberge en 
mm MnMH Amérique du Nord, au coin de la célèbre rue du Trésor et face au 

aùùlkqc du trésor Château Frontenac. Forfait «romantique» (pour 2 pers.) 1 chambre 
■' pour 1 nuit, 2 soupers (table d'hôte gastronomique) accompagnés 

d'une bouteille de vin, 2 digestifs au choix, 2 petits déjeuners, 1 stationnement pour 1 nuit, 
135 $ pour 2 personnes taxes et pourboires en sus. Forfait «Week-End» aussi disponible.

Fax: 1-418-694-0563 Tél: 1-418-694-1876 ou 1-800-566-1876

AUBERGE LOUIS-HEBERT
Charmante auberge de style européen dans le vieux-Québec. Profitez de notre forfait 
gastronomique 77,50 $ par personne en accommodation double, comprenant la chambre, 
le petit-déjeuner, le souper et le stationnement.

668, Grande-Allée est pour réserver: (418) 525-7812

Hôtellerie Champêtre
Auberges et Hôtels du Québec

Vous faire plaisir, c’est dans notre nature!
LAURENTIDES

HÔTEL LA SAPINIÈRE
4 étoiles - lhr de Montréal - Sur le parc linéaire - Près des grands 
centres de-ski alpin - Chambres douillettes - Cuisine renommée 
internationale - Cave à vin - FORFAIT: à partir de 99,50 $ par 
personne/occ. double (minimum 2 nuits) - Comprenant 
hébergement, petit déjeuner et souper 

1244 chemin La Sapinière, Val-David (Québec) JOT 2N0 - Tél.: 800-567-6635

INTERNET: http://www.sapiniere.com 
EMAIL sapinlere@polylnter.com

i

http://www.degashouse.com
http://www.spa-eastman.com
http://www.quebecweb.com/dauteuil
http://www.manoir-victoria.com
http://www.polyinter.com/sauvagine
http://www.sapiniere.com
mailto:sapinlere@polylnter.com
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LES SPORTS
Le tricolore s’en va au New Jersey ce soir

Le Canadien joue comme s’il allait rater les séries
GUY R O BILLARD

PRESSE CANADIENNE

East Rutherford (PC) — On n’est 
même pas au tiers de la saison et 
déjà on peut prévoir que si la tendan­

ce se maintient, le Canadien va rater 
les séries éliminatoires pour une 
deuxième fois en cinq ans.

En fait il faudrait un redressement 
majeur, un quasi-miracle, pour que le 
Canadien de Réjean Houle termine 
parmi les huit premiers dé l'Associa­
tion Est.

Les chiffres sont indiscutables: le 
Canadien est présentement au 12‘ 
rang et, avant le match des Sénateurs 
d’Ottawa qui recevaient hier les Kings 
de Los Angeles, il accusait déjà un re­
tard de sept points sur le huitième.

Et il n'y a pas que ces sept points, il 
y a aussi que le Canadien se doit de 
dépasser pas moins de quatre 
équipes devant lui. Sans compter les 
Capitals de Washington, les finalistes 
de la coupe Stanley, qui ne sont qu’à 
un petit point derrière.

Les Rangers de New York, qu’on 
pouvait penser à devancer il n’y a pas 
si longtemps, ont une fiche de 3-1-1

depuis l’arrivée de Peter Nedved, et la 
plupart des formations qui devancent 
le Canadien sont des équipes plus 
fortes sur papier.

Non, les chiffres ne mentent pas. 
Le Canadien, c’est une équipe qui a 
perdu huit de ses 10 derniers matchs.

Une équipe qui ne joue même pas 
pour ,500 à vie au Centre Molson, qui a 
la pire fiche de toute la Ligue nationale 
sur la route (1-6-2 ) et qui devra disputer 
11 de ses 15 prochains matchs à l’étran­
ger, en commençant par visiter des ad­
versaires aussi peu accueillants que les 
Devils du New Jersey (où le Canadien 
n’a pas gagné depuis octobre 1993, 
fiche de 08-2), les Coyotes de Phoenix 
et les Stars de Dallas. Et les quatre 
équipes qui s’arrêteront au Centre Mol­
son au cours des prochaines semaines 
dominent le classement dans l’Est et 
dans l'Ouest, soit les Leafs de Toronto, 
les Coyotes, les Devils et les Stars.

«Je vais laisser le soin à tout le mon­
de de regarder le calendrier, a dit Alain 
Vigneault hier. Moi c’est la prochaine 
partie qui m'intéresse.»

Le Canadien, c’est aussi une équipe 
qui n’a gagné aucun match quand il a 
accordé le premier but (0-9-2).

Une équipe dont seulement trois 
joueurs, Mark Recchi, Brian Savage et 
Martin Rucinsky, ont réussi deux buts 
dans un match, et une seule fois chacun.

Une équipe qui vient au 22'' rang 
pour les buts accordés ainsi que pour 
les buts marqués. Qui a accordé 16 
buts de plus qu’elle en a réussi. Et qui 
a été limitée à un but ou moins dans 
six de ses neuf matchs sur la route.

Une équipe qui, quoiqu’on se la­
mente, n’est pas la seule à être éprou­
vée par les blessures et à frapper des 
poteaux...

Réjean Houle est bien sympathique 
et il fait sûrement son possible. Mais 
il va devoir répondre de son évalua­
tion de personnel et de ses échanges. 
Il faut aussi considérer ses «consul­
tants» qui espionnent les autres for­
mations de la EN H, soit Jacques De- 
mers, avant son départ pour Tampa, 
Mario Tremblay et Pierre Mondou. 
Tous des amis.

Le repêchage et le développement 
des joueurs a aussi été déficient, mais 
il est encore un peu tôt pour juger les 
sélections de Houle. Le Canadien d’au­
jourd’hui souffre encore des choix dis­
cutables de l’époque Serge Savard,

quand on favorisait le bœuf de l’Ouest 
qui ne valait pas cher la livre.

Face aux Devils
Les prochains adversaires du Cana­

dien, les Devils du New Jersey, occu­
pent le deuxième rang de l’Associa­
tion Est, à un point des étonnants 
Maple Leafs de Toronto, qui ont ce­
pendant disputé un match de plus.

Les Devils rentrent d’une série de 
cinq matchs à l’étranger avec une 
fiche de quatre victoires contre une 
seule défaite. Ils ont une fiche de 13-4- 
1 après avoir perdu trois de leurs 
quatre premiers matchs sous la direc­
tion de Robbie Ftorek.

Certains pensent qu’ils sont à un 
gros marqueur près d’être de sérieux 
aspirants à la coupe Stanley.

Comme c’est le cas depuis presque 
toujours, les Devils n’ont pas ce véritable 
marqueur naturel susceptible de terrori­
ser l’adversaire. Leur meilleur comp­
teur, Bobby Holik, n’a que 15 points.

Petr Sykora, qui vient d’amasser huit 
points en sue matchs, suit à 14 (845).

Une révélation: Jay Pandolfo, 4-3-7 
à ses cinq derniers matchs et rendu à 
sept buts. L’ancien de l’Université de

Boston, n’en avait jamais marqué plus 
de six en une saison, il y a deux ans, 
et un seul, en 23 matchs, l’an dernier.

Le retour du défenseur Scott Nieder- 
mayer, qui faisait la grève, n’a certes 
pas nui aux Devils, puisqu’il totalise 11 
points (2-9), combinés à un différentiel 
de plus 7. Seul le Montréalais Randy 
McKay a fait mieux, à plus 8.

Niedermayer ne cache pas qu’il ap 
précie la plus grande liberté qu’on lui 
laisse ainsi qu’à ses coéquipiers de se 
porter à l’attaque. L’ombre de Jacques 
Lemaire plane toujours ici...
■ Vladimir Malakhov, qui filait un 
mauvais coton après la défaite en Ca­
roline, a un différentiel de moins 9 à 
ses quatre derniers matchs et pour 
l’ensemble de la saison.
■ Les chances de Vincent Dam- 
phousse (dos) et Benoît Brunet (cage 
thoracique) de rejoindre leurs coéqui­
piers pour le match de ce soir étaient 
jugées minces hier par le soigneur 
Gaétan Lefebvre. Quoique, lors­
qu’une équipe en arrache, des 
joueurs plus courageux sont portés à 
précipiter leur retour au jeu, ce qui 
n’est pas nécessairement une bonne 
chose.

LIGUE NATIONALE DE FOOTBALL

Deux botteurs sont parfaits !
PRESSE CANADIENNE

Peut-on imaginer un quart réussir toutes ses tentatives 
de passes durant une saison? Pure utopie. Peut-on 
imaginer un receveur de passes échapper un seul ballon 

durant une campagne? Fabulation.
Avec quatre matchs à disputer au calendrier, il y a pour­

tant deux joueurs de la NFL qui sont en voie de réussir un 
exploit hors du commun qui pourrait bien placer la saison 
1998 de la NFL au même niveau de celle, époustoufflante, 
du baseball majeur.

Un peu comme les Broncos de Denver qui sont tou­
jours invaincus cette saison, les botteurs Jason Elam (des 
Broncos justement) et Gary Anderson, des Vikings du 
Minnesota, ont fait mouche à tout coup, tant pour ce qui 
est des bottés de précision que des transformations.

En douze matchs, Elam a réussi les 18 bottés de préci­
sion qu’il a tentés, dont un placement record de 63 verges 
qui égalait la marque de la NFL établie par Tom Dempsey 
des Saints de la Nouvelle-Orléans le 8 novembre 1970. Pour 
sa part, Anderson a touché la cible 21 fois en 21 tentatives.

Seulement une fois dans l’histoire de la NFL un botteur 
a-t-il connu une saison parfaite à ce chapitre, soit Tony 
Zendejas des Rams de Los Angeles en 1991. Si Zendejas 
qualifiait de justesse pour le record (au moins un botté par 
rencontre) avec 17 réussites en autant de tentatives, son 
total est inférieur aux marques actuelles de Elam et Ander­
son après 12 rencontres. Jamais un botteur ayant tenté 
plus de 20 bottés dans une saison n’a maintenu une 
moyenne de 1,000.

Chris Boniol, des Cowboys de Dallas, avait réussi 27 de 
ses 28 bottés en 1995 pour un poucentage d’efficacité de

96,43 %, alors que Norm Johnson des Falcons d’Atlanta 
avait effectué avec succès 26 de ses 27 tentatives de place­
ment en 1993 pour 96,3 % de réussite.

Quelles sont les chances de Elam et Anderson à ce 
stade-ci? Plutôt bonnes si l’on tient compte de quelques 
facteurs.

Si Elam a 18 bottés à sa fiche, il a aussi 47 transforma­
tions à son compte, ce qui indique bien à quel point les 
Broncos sont explosifs en attaque. Il a fort à parier qu'il 
n’aura plus que cinq ou six bottés à tenter d’ici la fin du ca­
lendrier régulier, ce qui augmente grandement ses 
chances de réussite.

A titre comparatif, Al Del Greco des Oilers du Tennes­
see (27 placements en 30 tentatives), Steve Christie des 
Bills (24-en-31), John Hall des Jets (21-en-29) ont tous un 
total de placements supérieur à Elam.

En fait, neuf des 10 botteurs ayant récolté le plus de 
points dans l’Association américaine ont réussi plus de 
bottés de précision que Elam, bien que ce dernier ne 
soit devancé que par Del Greco au chapitre des points 
amassés.

En revanche, avec ses 21 bottés, Anderson ne cède 
le premier rang qu’à Jason Hanson des Lions (24 pla­
cements) et Ritchie Cunningham des Cowboys (22). 
Il faut croire que l’on botte moins dans l’Association 
nationale.

Où Anderson dispose d’un atout indéniable toute­
fois, c’est dans la mesure ou deux de ses quatre 
matchs à disputer le sont au Metrodome de Minnea- 
pilos, un stade couvert.

Quatre matchs à faire, deux botteurs impeccables. Les 
paris sont ouverts.

Nouveaux 
entraîneurs 
chez les Alouettes
U' nouvel entraîneur-chef des 
Alouettes de Montréal, Charlie Taaf- 
fe, a engagé deux adjoints en vue de 
la prochaine saison. Hier, il a nommé 
Rod Rust au poste de coordonnateur 
de la défensive, et Danny Maciocia au 
poste d’entraîneur des demis. Rust, 
qui était responsable des secondeurs 
en 1998, a conclu une entente de 
deux ans. Il a été coordonnateur de la 
défensive des Alouettes entre 1973 et 
1975. Maciocia, âgé de 31 ans, en 
sera à sa quatrième saison avec les 
Alouettes, sa deuxième de suite en 
tant qu’entraîneur des demis. Macio­
cia, un Montréalais, dirige également 
les Lions de Bergamo, de la Ligue 
mondiale. Il a conclu une entente de 
deux ans.

DiMaggio va mieux
L’état de santé de Joe DiMaggio 
continue à s’améliorer depuis sa plus 
récente infection aux poumons, ven­
dredi dernier. DiMaggio, qui est âgé 
de 84 ans, a même été en mesure de 
parler à son médecin pour la premiè­
re fois depuis le dernier week-end. 
Alors qu’on ajustait un tube respira­

toire dans sa gorge, il a indiqué vou­
loir quitter l’hôpital au plus vite et re­
tourner chez lui.

Biakabutuka 
au départ
Le Montréalais Tshimanga Biakabu­
tuka ne s’attendait pas à ce qu’à sa 
troisième saison dans la NFL, il en se­
rait réduit à un rôle de dépanneur. 
Quand Biakabutuka s’alignera à son 
poste de demi à l’attaque pour la Ca­
roline dimanche contre les 49"' de 
San Francisco, il en sera à son pre­
mier départ en plus de 13 mois. En 
fait, il n’en sera qu’à son septième dé­
part depuis que les Panthers en ont 
fait le huitième choix au total lors du 
repêchage de 1996.

Fielder veut revenir 
chez les Tigers
Cecil Fielder a été libéré par les An­
gels d’Anaheim la saison dernière 
mais n’a pas l’intention de prendre sa 
retraite. Il a indiqué que Detroit était 
parmi les villes où il aimerait évoluer. 
Le directeur-gérant des Tigers, Ran­
dy Smith, n’a pas écarté la possibilité 
d’inviter Fielder au prochain camp 
d’entraînement.

HOCKEY
LIGUE NATIONALE

Mercredi
Buffalo 2 Floride 1 

Caroline 4 Montréal 1 
Toronto 3 Los Angeles 1 

Rangers 3 Islanders 2 
Colorado 4 Detroit 2 

Edmonton 4 Phoenix 3 
Dallas 3 San José 0 

Hier
Los Angeles à Ottawa 
Anaheim à Chicago 

Tampa Bay à Calgary
Ce soir

Islanders à Washington, 19h. 
Pittsburgh en Caroline, 19h. 

Philadelphie à Buffalo, 19h30. 
Montréal au New Jersey, I9h30. 

St. Louis au Colorado, 21 h. 
•Tampa Bay à Edmonton, 21 h. 

Dallas à Vancouver, 22h. 
Detroit à San José, 22h30.

CONFÉRENCE DE L’EST

y»
ltV

‘Vf
Section Nord-Est •W

PJ G P N BP BC P ï
Toronto 25 14 9 2 77 69 3Q.,
Buffalo 20 11 5 4 59 41
Boston 23 10 7 6 61 44 26
Ottawa 21 11 7 3 64 51 25,
Montréal 23 8 13 2 53 69 18'!

Section Atlantique t 1

New Jersey 22 14 7 1 58 49 29
Philadelphie 22 11 7 4 62 48 26'1
Pittsburgh 22 10 6 6 67 59 26,
Rangers 24 8 9 7 63 64 23.'
Islanders 24 10 14 0 61 67 20'

Section Sud-Est > )

Caroline 25 12 10 3 66 58 27:!
Floride 23 8 10 5 55 62 211"
Washington 22 7 12 3 49 66 17*
Tampa Bay 22 6 14 2 48 83 14'"

;f>

CONFÉRENCE DE L’OUEST Wz

Section Centrale IF!

Detroit 22 13 9 0 75 54 26
St. Louis 20 9 6 5 57 47 23
Nashville 23 9 13 1 54 71 19
Chicago 23 6 14 3 48 82 15

Section Nord-Ouest
Edmonton 23 13 9 1 72 58 27
Colorado 22 9 11 2 57 64 20
Vancouver 24 9 13 2 67 72 20
Calgary 23 8 13 2 63 70 18

Section Pacifique
Phoenix 19 14 3 2 56 30 30
Dallas 20 13 4 3 56 39 29
Anaheim 23 8 10 5 54 57 21
San José 22 5 12 5 48 58 15
Los Angeles 24 6 15 3 51 69 1

LIGUE NATIONALE 
Hier

St. Louis à Philadelphie
Dimanche

Buffalo à Cincinnati, 13h01. 
Dallas en Nouvelle-Orléans, 13h01. 

Detroit à Jacksonville, 13h01. 
Indianapolis à Atlanta, 13h01.

N.-Angleterre à Pittsburgh, 13h01. 
San Diego à Washington, 13h01. 

San Francisco en Caroline, 13h01. 
Seattle à New York Jets, 13h01. 

New York Giants en Arizona, 16h05. 
Kansas City à Denver, 16h15.

Miami à Oakland, 16h15. 
Baltimore au Tennessee, 16h15. 
Chicago au Minnesota, 20h20.
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300 • 399 MARCHANDISES
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ET DE SERVICES
600 • 699 VÉHICULES

VISITES LIBRES

C.O.N. - 5314 0ECELLES (U. de M. & 
métro)

VISITE LIBRE DIMANCHE 14H A 16H
2e. superbe 5 1/2 design, chaleureux, 
érsoleillé, 1 c c salon-alcove équipé, 
rangements, gr terrasse, vue, 88.000$.
738-7533

PROPRIETES A VENDRE

LACHENAIE Petite unifamiliale, constr, 
récente, t étages + s./sol Uni. Aires 
ouvertes. 3 c.c.. plancners lattes et tuiles, 
foyer, piscine, 99.5005. Pas d'agent
(450)492.7862 _________________

CONDOMINIUMS
COPROPRIÉTÉSr___ ______ .

fACE PA TC LAFONTAINE. Vue 
splendide. 9e étage, 2 c.c.. t. rénové. 
Jâtat. int„ terrasse, s/d'exercices, piscine 
844-7133, 528-1778

CONDOMINIUMS
CO-PROPRIÉTÉS

OCCASION UNIQUE! RUE ST-MATHIEU
Condo 3 1/2, imm. neuf, 2 s/bain, tr. 
grand, 1100 p.c„ 69,000$ nég.

(416)783-4109

TOUR MÉRITAS. 2 ch. à coucher. 2 s. 

bains, piscine ext./int, gar. chauffé. 
150.000$. (450)435-0672.

EXTERIEUR DE MONTREAL

HUNTINGDON
1h. suréo de Mtl. Maison hist, en pierre 
1853, 2 ét. 3 c à c. bois franc, foyer, 
grande veranda, solarium, boiseries, 
pisc. cr„ gar. Restaurée, 2 acres, privé. 
Arbres centenaires, (450)264-5116, soir.

AVIS
À TOUS NOS ANNONCEURS

Veuillez, s’il vous plaît, prendre 
connaissance .de votre annonce ét 
nous signaler immédiatement toute 
anomalie qui s’y serait glissée.

I.L DKVOIIi ne sera pas responsable 
des erreurs répétées.

Merci de votre attention.

HORS-FRONTIÈRES, À VENDRE

PARIS, Nation, Xlle, 3 pes + cuis. + s. de 
b., 44 m.c., 5e sans asc., clair, vue 
nord/sud dégagée, inf. et ext. restaurés. 
Près ts services, métro, RER. 270-4954

MAISONS DE CAMPAGNE

CHARLEVOIX. Pelile Rivière St- 
François. Pr. massif, vue fleuve. Constr. 
11 ans, 28 X 40, 3 c.c., terrain 30,000
p.C.. (418)632-5733

APPARTEMENTS-LOGEMENTS A 
LOUER

5 1/2 - ROSEMONT 
Grand, ensoleillé, propre, 

tranquille.
K1-3785

A TOUS SECTEURS. MAISON DÉT, (3 
ch,); AUSSI, 31/2,4 1/2. Clairs, propres. 
Slat, Parc 8 services. Poss. semi- 
meublés. Imm, calme. Libre. 336-1701.

GILFORD/5E AVENUE Beau 3 1/2, b - 
duplex, ch. fermée, enlr. lav-séch Jan. 
375$ 522-5218

MÉTRO OUTREMONT. Beau 6 1/2, 
réno. Chauffé, haut, 2 gar.; 1,400$/m. 
277-5755,273-8020

NOUVEAU-ROSEMONT. métro 
Cadillac, Bossuet, grand 5 1/2 rénové, 
2e duplex, 3 ch„ s./Iav. déc. 98 259- 
2119

OUTREMONT, 1385 Bemard/Wiseman, 
5 1/2, demi s.s., 3 c.c. fermées, meublé, 
équipé, chauflé. Libre Bail flexible 271- 
4168

OUTREMONT, haut duplex clair 8 1/2. 
1,800 p.c., 4 c.c., 2 s. de b., loyer, 
garage, 1,600$chauflé 276-9699

PIED-A-TERRE A QUÉBEC Joli petit 2 
1/2, bois franc, plafond haul, semi- 
meublé, chauffé, éclairé; 330$ Lucie: 
(418)648-8201,(418)692-2671.

PLATEAU. Christophe-Colomb, 6 1/2, 
complètement meublé el équipé. 
1,000S/moiS. Libre. 844-7626.

ROSEMONT, haut duplex, 2 c.c. + 1 
bureau, rénové, ensoleillé face parc, 
près services. 575$. Disp. 14 déc., 725- 
1659

VERDUN, vue sur fleuve, haut duplex, 6 
1/2, cuisine rénovée, 3 c.c. fermées 
planchers bois (ranc, boiseries chêne 
725$ imm, 769-4001

VIEUX-QUEBEC. Condo, vue fleuve, 5 
1/2,2 c. è c, 2 s/b, meublé, tout équipé. 
1,000$. Rél. (450)455-7395

SOUS-LOCATION

CENTRE-VILLE, 4 1/2 meublé, lout 
inclus, propre, slat, pour 6 mois. 750$ 
527-1712

HORS-FRONTIERES 
À LOUER

CHALETS A LOUER EMPLOIS DIVERS

«PARIS» Xle, très proche centre, 2 1/2, 
équipé, confortable, chaleureux. 600$ 
semaine. Tél.: (450)974-9181, fax 
(450)974-2901.

* * • PARIS * * *
Paisible appart. (2 1/2) tout équipé, liés 
ensoleillé, près Parc Tour Eiffel. 
Sem/mois. (450)434-1865

* * * PARIS * * *
XVe, superbe appart., 3 1/2, meublé 
ancien, I. équipé, pour 2-4 pers., parc. 
Disp, sem/mois. (450)968-0262.

"PARIS"
2 1/2, 4 1/2, Xle el Issy, Près métro et 
RER. 735-6623.

U FRANCE AUTREMENT:
Vaste choix de maisons, giles ruraux et 
appartements à louer dans la plupart des 
régions françaises. Jean-Claude Dubord

Voyages Quorum 
(514)766-4630

PARIS XIXe, près de La Villetle. 2 
pièces, cuis., s/b., ascenceur, moderne, 
confortable 1 à 4 pers, sem/mois. 842- 
3573

PARIS-CENTRE Charmant 2 pièces tt 
équipé; 600S/sem. Photos disp. 
(514)598-7561

STE-AGATHE Grands chalets. Idéal 
skieurs. 200S/jr.

341-6194

CHAMBRE ensoleillée dans haut 
duplex, spacieux, paisible, accès cuisine. 
Près métro Villa-Mana. 482-2489.

GARAGES, PARKING

2247 Ed.-Montpetit (coin Stirling & 
Willowdale). Slat., gar, chauflé. 45$/m. 
271-4168.

BUREAUX À LOUER

CENTRE-VILLE, lace métro Berri 
UOAM. De 1400 à 10000 pi. ca.. béton, 
a/c, stat. Opportunité. 521-6359.

LOCAUX A LOUER

ST-DENIS/JARRY - 720 pi.ca.. à 2 pas 
du métro. Idéal pour professionnel. 383- 
1259.

LIBRAIRIE de Montréal cherche 
assistant-gérant dynamique, aimant 
défis. Cinq ans expérience en librairie 
minimum. Veuillez faire parvenie vos 
coordonnées au Devoir, Dossier 529, 
2050 de Bleury, 9e étage, Montréal 
(Qué), H3A3M9.

ARGENT DEMANDE 
OU À PRÊTER

PRET: REER, CRI, FRV, FEER 100% 
du placement, 1ère el 2e hyp. M. 
Bergeron: (450)961-2245.

OFFRE DE SERVICES 
PROFESSIO

EDITIONS A COMPTE D'AUTEUR
Contiez-nous votre manuscril. Travail 
professionnel el à bon prix. 271-6868

Objectif
32200000$

ANGLAIS INTENSIF Maîtrise McGill. 
1990, privé, semi-privé. 849-5484.

MASSOTHERAPIE

EUROPÉEN, ORIENTAL, SAUNA
Prix spéciaux pour certificats-cadeaux. 
Reçus. 3 Cornwall, V.M.R. 738-7917,

PROFESSIONNEL - SUEDOIS, 
CALIFORNIEN ou SPORTIF. Reçus, 
cartes crédit acceptées. Weslmounl 
(métro Atwater) 935-5259

CARTOMANCIE, ASTROLOGIE

SADOU. médium & clairvoyant africain 
Satisfaction garantie, résultats rapides. 
342-3763.

ENÏRETIEN, RÉNOVATION

TOUS GENRES DE TRAVAUX, Petits 
ou gros. Honnête et fiable. J. Prévost. 
387-2613.

DEMENAGEMENTS

ARTISAN - DÉMÉNAGEUR 

Courtois, ponctuel, attentionné 

VINCENT StALlON, 946-9553

GILLES J0D0IN TRANSPORT INC

Déménagements de tous genres. 

Spécialité: Appareils électriques. 

Assurance complète. 253-4374.

ECES

MAISONS DE CAMPAGNE
À LOUER OEUVRES D’ART

A 15 MIN. MT ST-SAUVEUR
3 C.C., loyer pierres, tentée, au 31 mars 
(avril option.) 3,500$ t incl. (450)431 - 
6931

ACHETONS TABLEAUX ORIGINAUX
de N. Hudon, M.-A. Fodin, A. Rousseau, 
Suzor-Coté, L Ayotte et autres peintres 
renommés. 466-8920

CHARLEVOIX, St-lrénée. magnilique 
maison, vue sur fleuve, mi-chemin 
Massif/Grands tonds Plein air et 
tranquilité. W/end, sem/mois. (418)452- 
8264

LIVRES/DISQUES

111 A BEAU PRIX. ACHAT LIVRES
Mtl el province. - (514)816-6159ILE D'ORLEANS

Jolie maison près du fleuve. Période des 
fêtes ou autre temps. 1(888)629-3888.

MOBILIER DE BUREAU
CHALETS À LOUER EÎACC.

BORD MEMPHRÉ, période des Fêtes, 
loyer, 3 c.c., tt compris. 700$/sem., 
1.2005/2 sem 270-1987, (819)843-5345 
(w/end).

LIQUIDATION ♦ de 300 bureaux, 
chaises, filières, neufs/usagés. 685- 
4051

Les Aménagements F.B. Inc.
LAHAUDIERE, magnifiques chalets.
Toutes commodités, loyer. Pleine nature, 
bord de l'eau. Sem./salson (450)835- 
5193.

BOIS DE FOYER

NORD DE STE-AGATHE (6km)
3 c.c., foyer

(514)341-6138, samedi: (819)326- 
2787

BOIS DE FOYER SEC
Livraison rapide, 7 jrs/sem. Jusqu'à 21h. 
2159 boul, des Laurentides, suite 117, 
Vimonl-Laval, H7M 4M2 (514)241-5870

31 261 KOI $

/-------- : \
AUBE, MARC DR

À Montréal le 30 
novembre 1998 à l’âge 
de 57 ans, est décédé le 
Dr Marc Aubé. Il laisse 
dans le deuil sa fille 
unique Isabelle (Marc 
Gagnon), son ex-épouse 
Hélène Clouette Aubé, 
ses frères et soeurs: 
Thérèse, Alain, René, 
Lisette, Daniel, Jean, 
Jacques, Louise, Chan- 
tale et leur conjoint(e) 
ainsi que de nombreux 
collègues de travail et 
loisirs, parents et amis.
La famille recevra les 
condoléances au Com­
plexe Funéraire Urgel 
Bourgie, 816 boul. Ste- 
Croix, Ville St-Laurent. 
Les funérailles auront 
lieu le samedi 5 
décembre à 11 h en 
l’église St-Laurent, 807 
boul. Ste-Croix, St-Laurent 
et de là à la Chapelle 
du Complexe Urgel 
Bourgie, 816 boul. Ste- 
Croix, St-Laurent.
Heures des visites: Jeudi 
de 19 à 22h, vendredi de 
14 à 17h et de 19 à 22h, 
samedi à compter de 
9h30.
Parents et amis sont priés 
d'assister sans autre 
invitation.

ST-PIERRE, JULES
À Longueuil, le 29 novembre 1998, nous a quittés Jules 
St-Pierre, à l’âge de 78 ans.
Tout au long de sa vie, Jules St-Pierre a été un homme, 
d'idéal et d’action, qui a su s'engager auprès des siens' 
et de la collectivité. Sur le plan prolessionnel, il a oeuvré1' 
auprès des gens du milieu agricole dont il est issu. Il res-' 
tera un modèle d’engagement, de courage el de corn--' 
passion dans la mémoire de ceux et celles qu’il laisse 
dans le deuil: son épouse bien-aimée Marie-Marthen 
Gagnon, ses enfants: Micheline, Marielle, Gilles,fl 
Jacinthe, Martine et Guy; ses petits-enfants: Laurence, 
Antoine, Aimée, Arnaud et Florence, ainsi que de nom­
breux amis et parents des familles Dubois et Gaqnon ,
Connaissances, parents, amis el proches sont invités à, 
lui rendre un dernier hommage le vendredi 4 décembre,,’ 
de 19h à 22h au Centre funéraire Alfred Dallaire, Cime­
tière près du fleuve, 2750 Est, boul. Marie-Victorin, Lon- ’ 
gueuil. La famille recevra aussi les condoléances le1 
samedi 5 décembre dès 10h à l’église St-Pierre-Apôtre,) 
210 rue de Gentilly Ouest à Longueuil. Les funérailles' 
seront célébrées à 11 h.
L envoi de dons à la Fondation canadienne du Parkinson : 
serait apprécié (1253, av. McGill Collèqe, bureau 402,: 
Montréal, H3B 2Y5).
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Institutions nord-irlandaises

LE

LE MONDE
L’impasse reste entière

AGENCE F RANCE-PRESSE

Belfast — les gouvernements bri­
tannique et irlandais ont reconnu 
hier soir que les protagonistes de l’ac­

cord de paix en Irlande du Nord 
avaient échoué dans l’immédiat à 
conclure un compromis sur la mise 
en place des nouvelles institutions de 
la province.

Jusqu’au dernier moment, Londres 
et Dublin, qui parrainent le processus 
de paix, s’étaient pourtant montrés très 
optimistes sur les chances d’y parvenir, 
alors que l’accord est enlisé depuis 
maintenant six mois. Le premier mi­
nistre britannique Tony Blair était resté 
sept heures à Belfast dans la nuit de 
mercredi à hier pour convaincre les 
deux camps catholique et protestant.

M. Blair a fait dire dans la soirée par 
son porte-parole qu’il était «déçu que les 
partis nord-irlandais aient échoué à pro­
fiter des progrès qui avaient été réalisés 
en sa présence».

Il a expliqué ce revers par le fait que 
les deux camps avaient des «interpréta­
tions» divergentes de l’ébauche d’ac­
cord qui paraissait avoir été trouvée 
mercredi soir. M. Blair les a toutefois 
appelés à se remettre à l’ouvrage et 
s’est dit ,à nouveau prêt à apporter son 
«aide». A Dublin, son homologue irlan­
dais Bertie Ahern s’est également dit 
«très déçu». Il a regretté — en termes 
quasi-semblables — que «les progrès

qui semblaient avoir été réalisés se soient 
évaporés au cours de la journée».

Protestants et catholiques essaient 
de s’entendre à la fois sur la composi- 
tion du futur gouvernement d’Irlande 
du Nord et sur les domaines de com­
pétence des organes de coopération 
Nord-Sud, qui doivent en principe 
donner pour la première fois à Dublin 
un droit de regard sur les affaires du 
Nord.

Selon des sources proches des né­
gociations, les nationalistes modérés 
du SDLP avaient accepté un compro­
mis mais celui-ci a été rejeté par le 
grand parti protestant modéré (UUP) 
du chef du gouvernement local David 
Trimble, après consultation de 
sa base.

Les unionistes restent excessive­
ment méfiants dès qu’il est question de 
coopération Nord-Sud. Ils redoutent 
qu’elle ne constitue l’embryon de l’Ir­
lande unifiée.

Une percée paraît difficilement envi­
sageable dans les jours à venir. M. 
Trimble doit en effet quitter l’Irlande 
du Nprd aujourd’hui pour une visite 
aux Etats-Unis avant de se rendre à 
Oslo |xmr recevoir la semaine prochai­
ne son Prix Nobel de la Paix.

«Je ne m’attends pas à un accord ce 
soir, demain ou même au début de la se­
maine prochaine», a prévenu le bras 
droit de M. Trimble au sein de l’UUP, 
John Taylor.

Affaire Lockerbie

L’ONU et la Libye sont 
proches d’un accord

AGENCE K R A N C E -I> R E S S E

Le Caire — Le chef de la diploma­
tie égyptienne Amr Moussa a esti­
mé hier qu’il ne restait plus «que 

quelques points mineurs» à régler pour 
parvenir à une entente sur l’affaire de 
Lockerbie.

«J’espère que la visite du secrétaire gé­
néral de l'ONU, M. Kofi Annan, en Li­
bye [demain] réalisera des progrès et ou­
vrira la voie à une solution du problème 
de Lockerbie», a déclaré à la presse M. 
Moussa.

«Toutes les parties sont désireuses de 
parvenir à une solution et il ne reste 
plus que quelques points mineurs» à ré­
gler, a-t-il affirmé.

Il a indiqué que le chef d’Etat égyi> 
tien Hosni Moubarak s’était «entrete­
nu avec M. Annan de l’affaire de Loc- 
kerbie en marge du sommet France- 
Afrique» qui avait eu lieu à Paris la se­
maine dernière.

M. Annan a indiqué hier à Tunis 
qu’il se rendra samedi en Libye pour 
discuter avec le colonel Mouammar 
Kadhafi de l’extradition aux Pays-Bas, 
pour y être jugés, des deux Libyens 
soupçonnés d’avoir organisé l’attentat 
contre le vol 103 de la Pan Am au-des­
sus de la ville écossaise de Lockerbie 
(270 morts en 1988).

Après que Washington et Londres

eurent accepté que les deux suspects 
libyens soient jugés aux Pays-Bas, Tri­
poli a réclamé des «garanties» sur le 
sort des deux hommes, Abdel Basset 
Megrahi et Amine Khalifa Fhima.

Selon des diplomates, le conseiller 
juridique de l’ONU, Hans Corell, et les 
avocats libyens ont discuté d’une ma­
nière très détaillée du transfert aux 
Pays-Bas et des conditions du juge­
ment des deux hommes.

Tripoji refuse qu’ils soient incarcé­
rés en Ecosse s’ils sont condamnés, 
comme l’exigent la Grande-Bretagne 
et les États-Unis.

Des diplomates à Tripoli estiment 
toutefois que le colonel Kadhafi pour­
rait vouloir «offrir» à M. Annan l’extra­
dition des deux Libyens qu’il n’est pas 
prêt à concéder à Washington ou à 
Londres.

Un accord sur cette question met­
trait fin à six ans de confrontation entre 
la Libye et le Conseil de sécurité de 
l’ONU qui a imposé en 1992 un embar­
go aérien sur les armes et des sanc­
tions diplomatiques contre ce pays 
|X)ur le contraindre à coopérer avec les 
justices américaine et britannique.

1 je Conseil de sécurité s’est engagé 
à suspendre les sanctions quant il aura 
été informé par le secrétaire général 
que les deux suspects sont arrivés aux 
Pays-Bas pour y être jugés.

Des principes 
«non contraignants» pour 
rendre les tableaux volés

AGENCE FRANCE-PRESSE

Washington — Européens, Amé­
ricains et communauté juive 
ont adopté hier à Washington un tex­

te établissant des «principes non 
contraignants» sur la restitution des 
oeuvres volées par les nazis à l’issue 
d’une conférence de quatre jours sur 
l’Holocauste.

Les participants ont également ap­
porté leur soutien à la commission in­
ternationale créée par six grands assu­
reurs eurojjéens et les autorités améri­
caines de régulation du secteur, qui 
s’est donnée deux ans pour établir des 
règles sur le paiement des indemnisa­
tions non versées aux rescapés de 
l’Holocauste ou à leurs ayants droit.

«Le monde de l'art, en ce qui concer­
ne l'art pillé par les nazis, ne sera plus 
jamais le même», avait commenté le 
sous-secrétaire d’Etat américain Stuart 
Eizenstat à propos de ce texte.

Les onze principes demandent aux 
musées, gouvernements, collection­
neurs et institutions de tout mettre en 
oeuvre pour identifier l’art volé et re­
trouver «rapidement» les propriétaires 
légitimes. Plusieurs pays européens 
avaient été heurtés par la version origi­
nale, qui selon eux était assez floue 
pour contrevenir aux lois sur le droit 
de propriété et pouvait donner au 
Congrès juif mondial (CJM) un droit 
d’intervention tous azimuts. Le docu­
ment précise donc d’emblée que ces 
principes sont «non contraignants» et 
reconnaît que les pays ont «des sys­
tèmes judiciaires differents».

Elan Steinberg, directeur général

du CJM, a estimé que ce texte «pose les 
principes d’un mécanisme continu» et 
marque «un progrès très important [...] 
inimaginable il y a deux ans».

Selon le CJM, 110 000 œuvres vo­
lées par les nazis, d’une valeur totale 
estimée entre 10 et 30 milliards de dol­
lars, n’ont pas été récupérées.

Le CJM s’en est pris à la France, 
l’accusant de détenir «les derniers pri­
sonniers de guerre», en l’occurrence 
quelque 2000 oeuvres dites «MNR» 
(Musées nationaux récupération), vo­
lées par les nazis et conservées dans 
les musées, à défaut d’avoir identifié 
leurs propriétaires.

Le chef de la délégation française, 
l'ambassadeur Ijouis Amigues, a réaffir­
mé hier que le travail de restitution 
«concerne avant tout la communauté jui­
ve de France», s’opposant ainsi à une so­
lution globale de restitution défendue 
p;ir le CJM. «Il ne peut y avoir le moindre 
doute sur la volonté de la France» en ma­
tière de restitution, a-t-il assuré.

À la surprise générale, la Russie 
s’est dite prête à discuter des restitu­
tions, mais à l’exception des œuvres 
volées à l’Allemagne par l’Armée rou­
ge, soit l’essentiel des pillages.

M. Eizenstat a dit espérer à terme 
un règlement d’ensemble de la ques­
tion des quelque 8(X) (MX) polices d’as­
surance souscrites par des juifs euro- 
péens avapt-guerre. Menacés de sanc­
tions aux États-Unis, les six principaux 
assureurs européens ont déjà contri­
bué pour 90 millions à un fonds d’aide 
aux victimes de l’Holocauste. Ils ne re­
présentaient toutefois que 25 à 30 % du 
marché européen avant la guerre.

Soupçons de corruption, de collusion et de népotisme

Jakarta va enquêter sur Suharto
Le président indonésien Jusuf Habibie est de plus en plus accusé 
de vouloir maintenir à tout prix le statu quo et rester au pouvoir en 
protégeant ses amis et alliés. Il a dû hier lâcher du lest en annon­
çant un nouveau calendrier électoral, en même temps qu’une en­
quête sur la fortune de son prédécesseur Suharto. L’opposition in­
donésienne ainsi que certains diplomates ont accueilli ces initia­
tives avec une bonne dose de scepticisme.

AGENCE FRANCE-PRESSE

Jakarta —Le président indonésien 
Jusuf Habibie a tenté de calmer 
une opposition de plus en plus déter­

minée, en ordonnant hier l’ouverture 
d’une enquête sur l’ex-président Su­
harto, en même temps qu’il annonçait 
un nouveau calendrier électoral.

Les nouvelles dates permettent — 
techniquement — d’avancer de 
quelque quatre mois l’élection prési­
dentielle, ce qui va dans le sens d’une 
revendication de l’opposition qui sou­
haite la voir organisée le plus vite 
possible.

L’annonce quasi simultanée d’un dé­
cret ordonnant au procureur général 
de «prendre immédiatement les mesures 
légales» pour enquêter sur l’ancien pré­
sident Suharto «soupçonné de corrup­
tion, de collusion et de népotisme» ré­
pond également à l’une des revendica­
tions les plus fréquemment et les plus 
largement exprimées.

Il reste cependant à voir si ces an­
nonces suffiront pour ralentir le flot

des manifestations qui parcourent quo­
tidiennement Jakarta comme les prin­
cipales villes de province.

Le directeur exécutif de l’associa­
tion pour l’Aide légale et les droits de 
l’homme, l’une des plus importantes 
organisations non gouvernementales 
indonésiennes, a estimé qu’il «n’y avait 
rien de nouveau».

«Au lieu de solution concrete, a com­
menté pour l’AFP M. Hendardi, le gou­
vernement essaie simplement de régler 
le problème avec de nouvelles 
promesses».

«Il y a suffisamment de vague et de 
flou dans la formulation de ces me­
sures pour continuer à faire traîner les 
choses encore des semaines ou des 
mois», a estimé pour sa part un diplo­
mate occidental.

«Il est évident, a-t-il ajouté sous le 
couvert de l’anonymat, qu’Habibie 
cherche avant tout à gagner du temps. Il 
prolonge le statu quo, mais cela ne lui 
donne pas la légitimité qu ’il recherche».

Aux termes de la Constitution, M. 
Habibie est au pouvoir jusqu’en 2003

et le Parlement, élu en mars 1996, jus­
qu’en 2002.

Mais, manquant de légitimité popu­
laire, celui qui était le vice-président 
choisi par M. Suharto, a dû s’engager 
ixiur accéder au jxmvoir au lendemain 
des émeutes qui avaient contraint en 
mai dernier son mentor à démission­
ner, à organiser, dans les meilleurs 
délais, des élections législatives et 
présidentielle.

Depuis, M. Habibie est de plus en 
plus en plus accusé de vouloir mainte­
nir à tout prix le statu quo et rester au 
pouvoir en protégeant ses amis et al­
liés, qui pour la plupart, comme lui, 
doivent leur carrière à M. Suharto.

Il n’est pas certain que l’annonce 
d’élections générales pour le 7 juin 
prochain et de la convocation de l’As­
semblée consultative du Peuple — 
l’instance suprême — pour le 29 août 
mette un terme à ces spéculations.

Les observateurs relèvent que si 
l’Assemblée consultative est bien 
convoquée, il n’est pas explicitement 
indiqué que c’est pour procéder à 
l’élection présidentielle mais pour prê­
ter serment et désigner les commis­
sions de travail.

De même, l’annonce du décret or­
donnant une «enquête immédiate» sur 
l’ancien président risque de sembler 
bien insuffisante autant aux étudiants 
qu’à la population directement affectée 
par la crise économique: après tout, la 
première enquête a officiellement été

PHOTOTHÈQUE LE DEVOIR
L’ex-président Suharto

ouverte dès le mois d’août dernier.
«H faudrait être beaucoup plus ferme, 

commente l’avocat Hendardi, par 
exemple déclarer que Suharto est désor­
mais considéré comme suspect et que 
c’est lui qui doit prouver que ses ri­
chesses ne proviennent pas de la corrup­
tion, de la collusion et du népotisme».

«Et puis, a ajouté le directeur de 
l’Aide légale, il ne faudrait pas seule­
ment le mettre en jugement pour ses ri­
chesses personnelles mais aussi pour 
avoir élaboré, mis en place tout le systè­
me économique».

Nétanyahou donne des gages à l’extrême-droite
Un député proche des colons fait son entrée au cabinet restreint

AGENCE FRANCE-PRESSE

T érusalem — Le premier ministre 
J israélien Benjamin Nétanyahou a 
donné des gages à l’extrême-droite 
hier en faisant entrer dans le mini-ca­
binet le ministre le plus opposé aux ac­
cords avec les Palestiniens.

Le ministre de l’Éducation nationa­
le, Yitzhak Lévy, le «numéro un» du 
Parti national religieux (PNR — neuf 
députés sur 120) et porte-drapeau des 
colons, a été invité à entrer dans le 
mini-cabinet et a immédiatement don­
né son accord.

M. Lévy a informé pour sa part le 
chef du gouvernement que son parti 
ne soutiendrait pas la proposition de 
loi sur la dissolution du Parlement, qui 
doit être discutée en première lecture 
lundi prochain.

Dans ces conditions, la proposition 
de loi, qui pour être adoptée nécessite 
une majorité absolue de 61 députés

sur 120, n’a aucune chance de passer, 
compte tenu des rapports de force au 
parlemenL

Le mini-cabinet, chargé principale­
ment de superviser les négociations 
avec les Palestiniens, comprend, outre 
M. Nétanyahou, les ministres de la 
Défense, des Affaires étrangères et de 
l’Industrie et du Commerce, respecti­
vement MM. Yitzhak Mordehài, Ariel 
Sharon et Nathan Chtcharansky.

C’est dans ce cercle étroit que se 
prennent les décisions importantes, 
soumises ensuite à l’approbation de 
l’ensemble du cabinet. M. Lévy avait 
voté la défiance au gouvernement lors 
du débat au Parlement sur les accords 
de Wye Plantation conclus le 23 oc­
tobre avec les Palestiniens.

Sa volte-face fait suite aux nouvelles 
exigences israéliennes aux Palesti­
niens concernant un deuxième retrait 
militaire israélien en Cisjordanie, pré­
vu par l’accord de Wye Plantation.

L’oppostion travailliste a estimé en 
conséquence qu’elle ne pourrait plus 
garantir un appui ponctuel au gouver- 
nemement en vue d’une jxjursuite du 
processus de paix.

«Le gouvernement fait marche-arriè­
re sur les engagements contractés [...] Si 
cela se confirme, nous ne pourrons lui 
garantir un filet de sécurité», a déclaré 
à la radio le chef du parti travailliste, 
M. Ehud Barak.

C’est grâce à l’opposition travailliste 
que les accords de Wye avaient été ap­
prouvés par le Parlaient en novembre.

Tirant argument de l’agression, à 
coups de pierres par des Palestiniens 
mercredi, d’un civil et d’un soldat israé­
liens près de Ramallah en Cisjordanie, 
M. Nétanyahou a lancé mercredi un ul­
timatum à l’Autorité palestinienne en 
posant trois conditions à la prochaine 
étape du retrait des troupes israé­
liennes en Cisjordanie prévue dans 15 
jours: l’Autorité doit renoncer à vouloir

proclamer unilatéralement un État pa­
lestinien le 4 mai 1999, à réclamer la li­
bération de détenus palestiniens «ayant 
du sang sur les mains» ou membres 
d’organisations intégristes, et à sa cam­
pagne «d’incitation à la violence».

Le président palestinien Yasser 
Arafat a rejeté hier ces nouvelles 
conditions, estimant qu’elles consti­
tuaient «une violation de l'accord de 
Wye Plantation».

Le porte-parole du département 
d’Etat américain, James Rubin, a éga­
lement critiqué les nouvelles condi­
tions posées par Israël en les quali­
fiant d ’«inopportunes».

Sur le terrain, les manifestations se 
sont ixiursuivies à Jérusalem-Est. Des 
dizaines de jeunes palestiniens ont 
lancé des pierres sur des véhicules is­
raéliens hier, pour la seconde journée 
consécutive, au lendemain du 
meurtre d’un résident arabe par un 
extrémiste juif présumé.

Rafle chez les dissidents
Pékin rappelle que l’opposition 

est interdite et rejette les ingérences
AGENCE FRANCE-PRESSE

Pékin — Le gouvernement chi­
nois a rappelé hier que les partis 
d’opposition étaient interdits en Chi­

ne et rejeté les appels de l’étranger à 
libérer les chefs de file de la dissiden­
ce interpellés en début de semaine.

«Il n’y a pas de partis d’opposition 
en Chine. Telle est la situation réelle 
en Chine et ce système a l'appui du 
peuple chinois», a déclaré le porte-pa­
role du ministère des Affaires étran­
gères, Zhu Bangzao, au cours d’un 
point de presse.

M. Zhu a expliqué que la Chine ob­
servait un «système de coopération 
multipartite et de consultation poli­
tique sous la direction du Parti com­
muniste», en référence aux sept par­
tis «démocratiques» qui servent d’ali­
bi au régime communiste. «Ce ne 
sont pas des partis d’opposition. Ce 
sont des partenaires de coalition», a-t-il 
souligné.

Interrogé sur la mise en détention 
d’au moins cinq dissidents dans l’en­
semble du pays, M. Zhu a répété 
qu’il s’agissait «d’une affaire intérieu­
re chinoise». «Aucun pays étranger 
n ’a le droit de s'ingérer» dans cette af­
faire, a-t-il ajouté, en référence aux 
appels à lq clémence lancés mercre­
di par les États-Unis et le Canada. M. 
Zhu a souligné que la Constitution 
chinoise garantissait la liberté d’as­
sociation, mais «dans le cadre de la 
loi». «Créer des organisations mena­
çant la sécurité de l’Etat est un délit 
dans tous les pays du monde», a-t-il 
ajouté.

Les deux principaux porte-parole 
de l’opposition démocrate interpellés 
lundi, Xu Wenli et Qin Yongmin, sont 
soupçonnés d’être «impliqués dans 
des activités menaçant la sécurité de 
l’État», a dit le porte-parole. Les deux 
hommes ont «violé des articles du 
code pénal chinois» et la police a ou­
vert des enquêtes à leur encontre, a-t- 
il poursuivi.

Le porte-parole a assuré que ces 
mises en détention n’avaient «rien à 
voir» avec la signature par la Chine

des pactes de l’ONU sur les droits 
de l’homme. «La Chine a toujours 
attaché une grande importance à ces 
pactes internationaux», a-t-il déclaré, 
tout en assurant que le «dialogue» 
engagé avec plusieurs pays, dont 
l’Union européenne, sur les droits 
de l’homme, se poursuivrait norma­
lement. «Sur la question des droits de 
l’homme, le dialogue vaut mieux que 
la confrontation», a-t-il observé.

M. Zhu a rejeté comme étant «sans 
fondement» les «spéculations» selon 
lesquelles la répression contre les 
dissidents aurait été lancée à un mo­
ment où la Chine n’a pas de grand 
rendez-vous diplomatique au cours 
des mois qui viennent.

Calendrier diplomatique
Selon des sources occidentales à 

Pékin, l’arrestation des chefs de file 
de la dissidence aurait été reportée 
en raison d’un calendrier diploma­
tique particulier chargé cet automne, 
qui a débuté avec la visite de Mary 
Robinson, le haut-commissaire des 
Nations unies aux droits de l’homme 
en septembre à Pékin.

Sa visite a été suivie par cinq pre­
miers ministres européens qui se 
sont succédés à Pékin entre fin sep­
tembre et début novembre, tandis 
que le président chinois Jiang Zemin 
s'est rendu au sommet de l’APEC à 
Kuala Lumpur à la mi-novembre 
avant de visiter la Russie et le Japon. 
«Il y avait alors des impératifs de rela­
tions publiques qui n'existent plus ac­
tuellement» a estimé la source.

Cette analyse est partagée par le 
Mouvement pour une Chine libre, 
basé aux États-Unis, qui souligne 
dans un communiqué reçu à Pékin, 
que le gouvernement chinois se de­
vait d’attendre une pause dans le ca­
lendrier diplomatique. «Quand ils 
ont détenu certains dissidents l'été 
dernier, ils ont été obligés de les relâ­
cher en raison des critiques» ajoute le 
communiqué.

Aucune visite majeure n’est pour 
l’instant attendue au cours des pro­
chaines semaines en Chine.
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L’OM mise et gagne
SPECTACLES

Il chante, elle pianote, 
ils étonnent

Au lieu d’encourager les clowneries de Kiss et les épanchements de 
Marie Carmen, il est parfois salutaire d’aller plutôt encourager Mi­
chel Comeau et Françoise Lombard, artistes de l’ombre.

Sylvain Cormier

De Schubert à Nelligan, c’est 
un petit spectacle de rien 
du tout qui n’a pas fait 
grand bruit entre le cirque psycho­

tique de Kiss au Centre Molson et le 
raz-de-marée émotionnel de Marie 
Carmen au Spectrum. Une femme au 
piano, un homme au micro. Inconnus 
au bataillon, sinon de leurs intimes et 
quelques fidèles. Elle, Françoise Lom­
bard, pianiste de formation classique. 
Lui, Michel Comeau, chanteur résolu­
ment pas classique, et encore moins 
orthodoxe. Les deux faisant couple. 
Que faisais-je en leur brève mais inten­
se compagnie au studio-théâtre de la 
PdA ce mardi soir? J’évitais Kiss et Ma­
rie Carmen, ce qui était déjà une saine 
raison. Et puis je répondais à l’invita­
tion de Robert Maltais, belle âme de la 
Société pour l’avancement de la chan­
son d’expression française (SACEF), 
qui m’avait dit le bien le plus vif de ce 
duo hors catégorie, confiné à la marge 
de la marge, voire à l’anonymat média­
tique. Sans bouleverser, le petit mo­
ment passé avec le m’sieur et la dame 
eut le bienfait de me sortir de mon or­
dinaire (et de ma torpeur grippée). 
Elle joua des pièces classiques seule, 
du Chopin, du Debussy, du Schubert, 
il chanta Ferré, Félix, Prévert/Kosma, 
du Walt Disney (sic), des chansons à 
lui et des extraits de l’opéra Nelligan. 
Oui, ça vous revient maintenant: c’est 
lui qui incarnait Nelligan vieux dans 
l’œuvre de Michel Tremblay et André 
Gagnon. Par moments, c’était carré­
ment étonnant, à la limite de l’étrange, 
surtout la portion dévolue aux «chants 
ostéophoniques» (désolé, pas de des­
cription ésotérique disponible). Mais 
surtout, ce spectacle singulier propo­
sait un mélange de grâce discrète 
(elle) et de folie pure (lui), qui offrait à 
l’œil et l’oreille un contraste, ma foi, 
fascinant. Quoi qu’il fasse, jouant trois 
personnages à la fois dans La Pêche à 
la baleine, s’extirpant l’intestin grêle de 
l’abdomen dans C'est extra, elle demeu­
rait coi, esquissant parfois un sourire 
réconfortant. Je ne suis pas certain de 
vouloir les revoir. Mais il me semble 
qu’avoir assisté une fois à leur spec­
tacle m’en a dit mille fois plus long sur 
la condition humaine que Paul Stanley 
de Kiss s’exhibant la langue à travers 
des lunettes 3D ou Marie Carmen ai­
mant son public parce que son public 
l’aime. Rien que pour la différence, le 
détour au studio-théâtre ce soir ou de­
main ne peut pas être inutile.

Alerte beatlemaniaqueü!
Troquant le téléphone arabe pour la 

toile Internet, le site de nouvelles Ab- 
beyrd, dédié à mes chéris de Liverpool, 
relaie l'information fournie par l’éditeur 
du fanzine Good Day Sunshine, qui la 
tient lui-même du Paul McCartney 
Press Office, comme quoi c’est du sé­
rieux, les copains: les internautes de la 
planète pourront en effet deviser par 
ordinateurs interposés avec le Beatle 
veuf le jeudi 17 décembre. En direct,

Paul répondra aux questions, causera 
de sa regrettée Linda, de l’album solo 
Wide Prairie, présentera quelques vi- 
déoclips, révélera sa photo préférée 
(sic), en plus de cuisiner son petit plat 
favori (re-sic). On peut envoyer ses 
suggestions de questions par couijiel 
le plus tôt possible à lindaquestions Àm- 
plcommunications.com. L’heure de 
l’émission et l’adresse du site seront 
communiqués ultérieurement

Dans les salles, bars, cafés 
ce week-end...

Ce soir, pendant que le Johnny Fa­
vourite Swing Orchestra redouble d'ar­
deur au Club Soda et que Bran Van 
3000 embrase le Métropolis (avec les 
Medieval Babes), Judi Richards, Jean- 
Pierre Ferland et Robert Charlebois 
entonnent les airs de saison avec des 
tas de Petits Chanteurs du Mont-Royal 
à l'oratoire Saint-Joseph. Ce soir et de­
main, Forestier continue de chanter 
Louise à L’Ecart. Samedi, Marie Car­
men récidive au Spectrum, Paul Kuni- 
gis et ses tziganes de Jeszcze Raz bi­
vouaquent au Club Soda, Holly Cole et 
l’orchestre symphonique de Trois-Ri­
vières célèbrent Noël à la salle Wilfrid- 
Pelletier de la PdA, et les France Cas­
tel, Monique Richard et consœurs 
s’unissent au Zest pour le CRAN. Di­
manche, Bran Van rempile au Métro- 
polis, l’extraordinaire guitariste mal­
gache D’Gary et la chanteuse Jihé ho­
norent de leur visite le Balattou, et Jes­
se Cook la joue jazz au Cabaret du mu­
sée Juste pour rire.

Et en semaine...
Lundi, l’internationale Celeeeeene 

s’arroge le Centre Molson jusqu’au 
XXI' siècle, mais il y a aussi le redou­
table combo swing Big Bad Voodoo 
Daddy qui brasse le Spectrum, et le 
gala country Spectra Star qui ameute 
les Bobby Hachey, Marie King et 
autres Réjean Massé au Medley. Mar­
di, Alexis le Conteur conte pendant que 
monsieur Pointu violone à la Cinquiè­
me salle de la PdA, et Mario Peluso 
s’aguerrit au cabaret du Saint-Sulpice. 
Mercredi, le Jon Spencer Blues Explo­
sion dynamite le Spectrum, l’événe­
ment Métro Boulot Show investit le 
métro Berri-UQAM, et le tandem Caro­
le Laure-Lewis Furey vient justifier le 
Félix de l’album techno de l’année au 
Cabaret du musée Juste pour rire. Jeu­
di, le concert du 50' anniversaire de la 
Déclaration universelle des droits de 
l’homme réunit au Spectrum la plus 
noble affiche du mois, notamment Ri­
chard Desjardins, Laurence Jalbert, 
Mario Chenart et Florent Voilant

ORCHESTRE
MÉTROPOLITAIN

Engelbert Humperdinck: Hansel 
und Gretel, opéra en trois actes sur 
un livret d’Adelheid Wette. Hânsel: 

Nora Sourouzian; Gretel: Karina 
Gauvin: la sorcière Grignotte: Corina 

Circa; le père: René Brempon La- 
ryea; la mère: Chantal Lambert; le 

marchand de sable, le petit homme à 
la rosée: Louise Marcotte. Marion­

nettes du Théâtre sans fil; dir.: André 
Viens. Orchestre métropolitain, dir.: 
Joseph F escigno. Maison de la cultu­

re Mercier, le 2 décembre 1998.

FRANÇOIS TOUSIGNANT

Certains soirs, malgré toutes sortes 
de contingences extérieures défa­
vorables, les musiciens forcent incon­

ditionnellement l’admiration. Mercre­
di, Maison de la culture Mercier, fut un 
de ceux-là. L’Orchestre métropolitain 
(OM) présentait, en tournée dans l’ile, 
le joli petit opéra de Humperdinck, que 
Wagner qualifiait de son meilleur élè­
ve, Hansel und Gretel en version fran­
çaise pour le jeune public.

MÉMOIRE OBJECTIVE, 
MÉMOIRE COLLECTIVE

Photographies de Maurice Perron 
présentées au Musée du Québec 

jusqu'au 11 avril 1999

VINCENT DESAUTELS
CORRESPQNDANT 

DU DEVOIR A QUEBEC

Comparé à l’allure flamboyante 
d’un Riopelle, cet autre signataire 
du manifeste Refus global qu'est Mau­

rice Perron a l’air terne d'un homme 
sans histoire. Chemise brune, com­
plet sombre et cravate assortie: celui 
qu’on a surnommé «le photographe 
des automatistes» ressemble à s’y mé­
prendre à un administrateur sans éclat 
plus qu’à un visionnaire qui a signé le 
passage du Québec à la modernité. 
On redoutait le cliché romantique de 
l’artiste tourmenté, quelque chose 
comme l’œil torve et la crinière 
blanche de Riopelle ou les angoisses 
de Barbeau, on se retrouve face à un 
homme sobre, discret, qui ne fait pas 
ses 74 ans.

On lui doit cependant les princi­
paux documents photographiques du 
groupe des automatistes qu’il fré­
quentait en «ami des peintres». Car 
Maurice Perron étudiait à l’Ecole du 
meuble dans les années 40 parce qu’il 
voulait devenir... ébéniste. On en res­
te songeur. Ses confrères seront 
peintres, décorateurs, poètes, écri­
vains, mais lui a effectivement œuvré 
comme administrateur dans l’indus­
trie du meuble. Un destin, sans doute, 
en conformité avec son rôle dans la 
genèse de Refus global: c’est lui qui

Que penser de l’exiguïté des lieux, 
de l’inconfort de la salle et, surtout, de 
la terrible acoustique, sèche et morte, 
de cet auditorium sinon que, pour 
réussir à jouer comme il a joué, l’OM 
s’attire un respect et manifeste un pro­
fessionnalisme blindé. Stimulé par un 
Rescigno que les bambines turbu­
lences n’incommodaient pas — au 
contraire, son sens de la répartie et sa 
concentration ont fait des miracles —, 
l’QM a fait découvrir les chatoyances 
de l’orchestration de Humperdinck et 
ses mélodies naïves à un auditoire qui 
fut conquis au fur et à mesure qu’avan­
çait la soirée. Musicalement donc, un 
exploit et un bon plaisir.

Le spectacle fut long à décoller ce­
pendant. Tout le premier acte se dé­
roule sans rien. Les chanteurs, dans 
l’orchestre et cachés pour une bonne 
partie de la salle, font de l’oratorio. 
C’est long et on s’explique mal pour­
quoi il faut attendre le deuxième acte 
pour que les marionnettes du 'ILéâtre 
sans fil s’amènent.

L’action se déroule alors devant l’or­
chestre avec un décor minimal et deux 
jolies poupées. La manipulation est 
très convaincante, sauf en ce qui

l’a illustré, mais qui en coordonnait 
aussi l’impression et qui récoltait les 
fonds pour acheter l’encre et le pa­
pier. Ses photographies, dont le Mu­
sée du Québec présente aujourd’hui 
une sélection, ne l’occupaient qu’à ses 
heures perdues, bien quelles débor­
daient parfois sur les heures de som-

concerne certains tics: au premier 
chef, celui de vouloir faire se dresser et 
trémousser les pantins animés en cari­
cature de diva de troisième ordre 
quand on lance une note aiguë. Ce jeu 
dans le jeu brise un peu la magie qu’on 
voudrait susciter.

La sorcière Grignotte, au troisième 
acte, fait un effet bœuf. Parangon du 
mauvais goût contemporain pour les 
mélanges de couleurs et habilement 
inspirée des célèbres Muppets, elle oc­
cupe la scène de son énormité horri­
blement amusante et amuse par ses 
agissements tout autant que la mu­
sique sourit. L’étroitesse des lieux em­
pêche des variations dans le déplace­
ment, qui sont certainement jjossibles 
sur un plateau d’autres dimensions, 
mais on s’en accommode.

Le choix d’amplifier les voix est dis­
cutable. Très discutable. Première­
ment, nous n’avons comme distribu­
tion que de magnifiques cantatrices. 
Karina Gauvin (Gretel), Nora Sourou­
zian (Hansel) et Corina Cerci (la sor­
cière) font plus que du bon travail et 
leur voix fait porter, chez les deux 
premières surtout, l’émotion des en­
fants. Il manque néanmoins cruelle-

meil. Bref, Maurice Perron s’intéres­
sait à la photo en dilettante, comme 
n’importe quel étudiant qui tâte de la 
lentille, à une époque où elle n’avait 
pas encore de statut artistique.

Pourtant, les photographies que le 
Musée du Québec expose en ses murs 
en même temps qu’il les acquiert ixmr

ment d’homogénéité au mélange des 
voix, dans le volume spécialement, 
une faiblesse que l’amplification... am­
plifie. Je reste persuadé qu’il aurait 
mieux valu placer les chanteurs de­
vant le public et mieux leur faire tra­
vailler la diction (surtout pour un 
spectacle conçu pour les enfants). 
Tout naturellement, la vertu de 
l’oreille aidant et le talent des inter­
prètes opérant, une balance plus natu­
relle se serait faite et un équilibre plus 
spontané serait apparu. Sur ce point, 
je reste un irréductible arriéré: au 
concert, le charme ne peut opérer 
que si on entre en contact direct avec 
le son, sans le filtre interprétatif et dé­
formant de la lutherie électronique.

D’abord présenté au Théâtre Mai­
sonneuve puis hier soir salle Claude- 
Champagne, on pourra voir et en­
tendre cette production conjointe 
avec le Théâtre sans fil encore ce soir 
à Pierrefonds (Comprehensive High 
School), lundi au cégep Maisonneu­
ve, mardi à celui de Saint-Laurent et 
mercredi à l’église Notre-Dame-de- 
Lourdes de Verdun. Si vous voulez 
des places, dépêchez-vous! Il n’en 
reste guère.

sa collection n’ont pas qu’une valeur 
documentaire. Certes, ce sont des do­
cuments historiques inestimables que 
ces portraits de Borduas, de Claude 
Gauvreau ou de Fernand Leduc et ces 
images de vernissages, d’expositions 
ou de réunions informelles du groupe. 
Sans Maurice Perron, il n’y aurait pas 
eu trace de ces événements qui écri­
vent à eux seuls un chapitre de l’histoi­
re récente du Québec. Sans lui, le 
mythe du Refus global n’aurait peut- 
être pas atteint la force que lui confè­
rent aujourd’hui ces témoignages vi­
suels directs qui viennent illustrer le 
livre de notre mémoire collective. Tout 
le monde demeure conscient de cet 
état de fait, à plus forte raison le Mu­
sée du Québec qui ne présente du tra­
vail de Perron que l’ère automatiste, 
hormis frois portraits récents.

Reste que Maurice Perron avait un 
œil; reste que son éveil à l’art, qu’il le 
doive à ses professeurs, à ses fré­
quentations ou à ses intérêts person­
nels, n’aura lias été vain. Son Portrait 
de Pierre Gauvreau derrière une cage 
à oiseaux, l’un de ses plus célèbres, té­
moigne d’un véritable sens de la com­
position. Ia's séries faites avec Fran­
çoise Sullivan, particulièrement Dan­
se dans la neige, prouvent sa maîtrise 
du sujet et du cadrage. Son utilisation 
de la lumière, souvent le fruit de 
conditions d’éclairage précaires, révè­
le une sensibilité esthétique évidente. 
Mais c’est dans les autoportraits que 
le photographe se livre davantage: les 
angles inusités, la vision morcelée et 
les erreurs de prise de vue (les «ha­
sards objectifs») traduisent une re­
cherche esthétique proche de l’esprit 
automatiste.

À QUÉBEC

L’œil de Maurice Perron
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SOURCK MUSEE DU QUEBEC
Danse dans la neige, février 1948, une photographie de Maurice 
Perron avec Françoise Sullivan.
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Classification des films: (1) Chef-d’œuvre — (2) Excellent — (3) Très bon — (4) lion — (5) Passable — (6) Médiocre — (7) Minable

NOS
CHOIX

CE SOIR 

Paul Cauclion

GRANDS REPORTAGES
De l’ONF, un reportage sur des 
femmes meurtrières qui ont tué leur 
mari en plaidant la légitime défense.

RDI, 20h

DROIT DE PAROLE
Une grande édition spéciale de 90 
minutes: d’abord Assigné à résidence, 
un documentaire de Beinex sur Jean- 
Dominique Bauby, cet homme qui 
était victime du «locked-in syndro­
me», puis l’émission se poursuit avec 
des invités qui se battent contre leur 
condition.

Télé-Québec, 19U30

ZONE LIBRE
Un sujet ambitieux de Jean-Michel 
Leprince, qui étudie le pillage des 
sites archéologiques en Amérique 
latine et qui a découvert au Mexique 
un pyramide oubliée.

Radio-Canada, 21h

DES CRIMES ET DES 
HOMMES

Celte émission documentaire sur 
l’histoire de la criminalité et de la 
justice au Québec est toujours bien 
faite. Ce soir on examine les délits 
d’opinion.

TVA, 22h30
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 y Partagez l'univers dun rêveur.. 
\un double CD, 

un fabliau musical, 
ç une suite symphonique, 

un concours,

1 un site web...
www.claude-leveillee.com

CINÉMA

Des nouvelles 
la grosse Amérique

Une fois n’est pas coutume, mais le moment est propice pour jeter 

•un coup d œil du côté de l’Amérique, la vraie, la grosse, celle qui 

'produit des films a mégalo-budgets. Des films qui, contrairement à 

la croyance populaire, s’effondrent à tous les points de vue.

Brian Myles
L e I) e v o i r

;,|l

Babe, le gentil cochonnet, 
vous connaissez? En appa­
rence inoffensive, la jolie 
bestiole rose vendue au public comme 

i ,ijm cochon avec du cœur dans le cœur 
de la ville», a conduit le président de 
Universal Pictures directement à 
l’abattoir. Enfin presque...

Meet Joe Black, rencontre avec le 
personnage de la Mort, campée par 
cette autre jolie bestiole qu’est Brad 
Pitt, a pour ainsi dire tué Casey Silver, 
l’homme qui dirigeait Universal jus­
qu’à la semaine dernière.

Qu’est-il arrivé pour que M. Silver 
se retrouve au chômage à la veille 
d’acheter les étrennes? Pour tout dire, 
Babe: Pig in the City et Meet Joe Black, 
les deux productions sur lesquelles 
Universal misait pour s’enrichir dans 

■le temps des Fêtes, sont des échecs 
commerciaux. Correction: seront des 
échecs. Hollywood peut prédire si un 
film sera profitable ou non dès sa pre­
mière fin de semaine en salle. On n’ar­
rête pas le progrès, dit l’adage.
i

Babe a échoué
' Or, il s’avère que Babe et Joe seront 
deux échecs — commerciaux s'en­
tend. Des flops. Des motifs à faire tom­
ber les têtes. Selon les chiffres publiés 
mardi dans le toujours prestigieux 
New York Times, Babe, qui a coûté 90 

■ millions, a généré à son premier week- 
■end en salles américaines des revenu? 
modiques de 6,4 millions de dollars. A 
la même date, Meet Joe Black entamait 
son troisième week-end, au cours du­
quel il rapportait 5,8 millions. Total des 
revenus combinés des deux films en 
date du 1er décembre: 44,3 millions.

A titre exemplaire, A bug's life, une 
autre méga-production-de-Noël-pour- 
toute-la-famille, a généré 33,6 millions 

' pour son deuxième week-end et 46,9 
millions au total. Pour l’instant, cette 
Vie de bestiole, dont le budget de pro­
motion seulement frôle les 50 millions, 
domine toute la concurrence.

Retour sur M. Silver. Edgar Bronf­
man Jr., le président et chef de la direc­
tion de Seagram, qui est propriétaire 
de Universal, l’a mis à la porte pour 
«changer la dynamique». «Ce n 'est pas à 
propos d’un film ou de deux films», a dé­
claré M. Bronfman au New York 
Times. Ira succès dans l’industrie du ci­
néma repose sur les bons produits, la 
chance, le timing, les pertes minimales 
et la gestion responsable, a renchéri 
Ron Meyer, qui était le patron de Ca­
sey Silver et qui prend la relève.

Névroses et tristesse
Le temps des Fêtes est une terrible 

épreuve à Hollywood. Environ 100 
films prennent l’affiche en l’espace de 
•six semaines, ce qui représente le cin­
quième de la production holywoodien- 
ne annuelle. Tous conçus — ou 
presque tous — dans l’unique but de 
rapporter de l’argent.

Mais le malheur des malheurs, c’est

Ï qu’il existe dans le lot de Noël des 
films qui pourraient véritablement 
trouver leur public, mais qui n’y par­
viennent pas, faute de temps. C’est le 
président de Paramount, Sherry I.ari­
sing, qui le faisait remarquer. «Non seu­
lement ça me rend nerveux, mais ça 
m’attriste», disait-il au New York Times, 
le quotidien qui annonçait à la mi-no­
vembre une saison de panique, de né 
vroses, de larmes et de grincements 
de dents à Hollywood. Joyeux Noël!

Mais les Fêtes ne sont pas le pre­
mier et le seul souci d’Hollywood, en­
clave célèbre où la grande majorité des 
films sont voués à l’échec. «La mondia­
lisation favorise la culture du navet», ti- 
Irait la semaine dernière le Courrier in-

E N BREF

. m

temational. L’hebdomadaire expliquait 
en substance que les studios hollywoo­
diens engrangent l’essentiel de leurs 
bénéfices à l’étranger, ce qui les incite 
à adapter leurs films à un public inter­
national. Et puis? Les superproduc­
tions restent «pauvres en dialogues et 
riches en muscles».

Puisque tout est dans les chiffres à 
Hollywood, revenons-y. En 1997, les 
distributeurs américains ont amassé 
5,85 milliards de dollars à l’étranger. 
D’après les experts, ces recettes de­
vraient continuer d’augmenter de 6 à 
7 % par année. Ijes films rapporteraient 
une fois et demie plus à l’étranger 
qu’au pays de Sam. Ces résultats gri­
sent les esprits. Hollywood produit de 
plus en plus de films d’action, de vio­
lence, d’effets spéciaux et de gros 
bras. Ce faisant, les majors américains 
détournent la caméra des sujets trai­
tant des femmes, des Noirs et des 
communautés culturelles, soutient le 
Courrier international.

Todd Gitlin, professeur de sociolo­
gie à l’Université de New York: «Les 
films produits pour le marché mondial 
n'abordent pas de thèmes graves. Ce 
n’est pas volontaire. Il se trouve simple­
ment que ce sont les dialogues nuis à la 
Titanic qui ont du succès. Im pauvreté 
du discours ne fait pas obstacle à l'expor­
tation, au contraire: c’est un atout. Sur 
le plan économique, il n’y a aucune rai­
son pour que l’industrie cinématogra­
phique ne connaisse pas la même évolu­
tion que Coca-Cola.»

La mondialisation explique 
quelques réalités au pays (au point 
de vue cinéma, considérons le Qué­
bec à sa juste valeur, c’est-à-dire com­
me un marché secondaire des Etats- 
Unis). Si les Patrick Swayze, Chris­
tophe Irambert ou Charlie Sheen en­
combrent encore les écrans aux 
Etats-Unis et ici-bas, c’est parce 
qu’ils ont encore de nombreux admi­
rateurs à l’étranger. Misère.

bmylesfalede voi r. com
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Babe et un copain...

PSYCHOSE (PSYCHO)
États-Unis, 1998,105 minutes 

Drame d’horreur de Gus Van Sant 
avec Vince Vaughn, Julianne Moore 

et Anne Heche.
Marion Crane, secrétaire insatisfai­
te, vole une forte somme à son pa­
tron. En fuite, elle passe la nuit dans 
un motel tenu par un garçon qui y 
vit seul avec sa vieille mère. Durant 
la nuit, Marion est poignardée dans 
sa douche. Norman, horrifié, attri­
bue le crime à sa mère et fait dispa­
raître le corps. Mais un détective va 
s’en mêler.

Cinéplex Odéon

Décès du poète 
Alphonse Piché
(Le Devoir) — Le poète québécois Al­
phonse Piché est décédé à Trois-Ri­
vières mercredi soir. M. Piché, né en 
1917, avait participé au tout dernier 
Festival international de la poésie de 
Trois-Rivières, ville où il demeurait 
d’ailleurs depuis son enfance. On lui 
connaît notamment Ballades de la peti­
te extrace (1946), Remous (1947), Voie 
d’eau (1950) et Dernier profil (1982). 
Dans le second volet de sa poésie, pu­
bliée aux Ecrits des Forges (Néant fra­
ternel, 1991), Piché dit «crûment la 
douleur du dépérissement de la vieillesse 
et de la mort qui approche», note son 
éditeur et ami, Gaston Bellemarre. La 
dépouille d’Alphonse Piché sera expo­
sée aux Salons Rousseau et frères, rue 
des Volontaires, à Trois-Rivières, de­
main et dimanche. Iras funérailles au­
ront lieu lundi.

- - - - - - - - - - ♦ LE DEVOIR ♦- - - - - - - - - -

CULTURE
B 9

Bientôt Noël... 
nous emballons
Librairie Gallimard
3700 bout. St-Laurent. tél : 499-2012

DANSE

Irradiante et lyrique, la douceur

HUGUES SIEGENTHALEK
La compagnie suisse Linga présente jusqu’à demain Concerto à la salle 
du Gesu.

CONCERTO
Compagnie Linga. Chorégraphes: 

Katarzyna Gdaniec et Mario Cantalu- 
po. Interprètes: Tamara Bacci, Mar­
co Cantalupo, Laurent Coderch, Ka­
tarzyna Gdaniec et Krassen Krastev.

Musique: Graham Pitkin, Bach, 
Arvo Part. Salle du Gesù. Les 1", 2,4 

et 5 décembre à 20h, 
le 3 décembre à 22h.

GUY I. AINE MASSOUTRE

La jeune Compagnie Linga nous 
arrive de Suisse, où sa renom­
mée dépasse largement les fron­

tières du petit pays. Ses deux choré­
graphes interprètes tracent un che­
min invitant. Elle est née en Pologne, 
et la voilà championne de gymnas­
tique, puis danseuse étoile. Lui a vu 
le jour en Italie. Ils dansent pour 
Maurice Béjart: Katarzyna Gdaniec, 
depuis 1985, a fait son chemin com­
me soliste et jeune chorégraphe 
dans le célèbre Ballet du XX' siècle.

Bourrés de talent, ils remportent 
des concours. La Compagnie Linga, 
qui porte bien son symbole de fertili­
té, au bout de six ans d’existence, a 
déjà servi le répertoire d’autres com­
pagnies, en plus de produire une 
vingtaine d’œuvres propres. C’est un 
bonheur de découvrir son Concerto, 
remanié pour l’occasion, dans le 
cadre des événements off de CI- 
NARS 98 (le marché du Commerce 
international des arts de la scène).

Une réputation de force et d’ex­
pressivité, de technicité et de fluidité 
les avait précédés. Ils la méritent. 
Les trois pièces que regroupe 
Concerto sont d’une qualité remar­
quable, exécutées avec assurance et

vivacité. Une grâce jeune s’épanouit. 
Ira gestuelle varie allègrement, très 
dynamique dans les sauts et bien en­
chaînée. Les corps, d’une beauté fra­
gile, dégagent en groupe une im­
pression de paix et d’entente; indivi­
duellement, chacun est un microcos­
me en quête de liberté. Katarzyna 
Gdaniec n’a rien perdu de sa préci­
sion de gymnaste: on voit en elle 
l’équilibre toujours contrôlé par le 
dégagement des membres, balan­
ciers et propulseurs fascinants.

Du côté chorégraphique, Linga se 
compare aux bonnes créations qué­

bécoises. On y sent pousser les pro­
positions créatives et aller de l’avant 
l’exploration; la fougue y scelle le 
bonheur de danser. Sur le plan esthé­
tique, Katarzyna Gdaniec rappelle à 
la fois Peggy Baker et AnneBruce 
Falconer, beauté filiforme aux 
jambes longues. Sa gestuelle, très 
liée à la musique, se rapproche des 
compagnies que nous avons vues ve­
nir de Belgique. La danse avec une 
table et des chaises, souvent explo­
rée sur les scènes européennes mais 
peu ici, n’en est pas moins un mo­
ment de rassemblement après les

jeux et les envolées solitaires.
Dans la première partie, quatre in­

terprètes émergent et disparaissent 
dans le noir, mécaniquement pro­
grammés au son d’une musique sé­
rielle, signée Graham Fitkin. Pour 
tout espace, quatre tapis leur sont al­
loués. Roulades, sauts, chutes sur 
place mettent en valeur leur élastici­
té plastique de félins en cage.

Ira seconde pièce est un duo sur la 
musique d’Arvo Part, qui permet à 
Katarzyna Gdaniec d’y faire sentir 
une gravité tranquille et de nous fai­
re descendre le long de son corps, 
vers une merveilleuse profondeur. 
Sa légèreté silencieuse fascine, re­
haussée gravement sur le fond lumi­
neux par le soulignement d’un man­
teau de voile noir. Elle danse en 
chaussures sport, un autre contraste 
qui l’ancre solidement.

La troisième pièce, sur Bach, est 
réglée de manière parfaite. On la di­
rait coupée aux ciseaux, avec ses pa­
rallélismes et ses symétries à l’unis­
son dont une telle perfection se voit 
rarement à Montréal. Les trois mou­
vements proposent une cascade de 
gestes endiablés, toujours accordés 
au ton. L’allegro final est un pur 
bonheur.

Mais ce qui tranche sur nos 
thèmes locaux est la douceur de ce 
Concerto. Jamais arraché ni forcé, le 
corps se dessaisit dans l’espace de ce 
qui le retient. Les lâchers sont sen­
sibles, et les touchers librement 
consentis. Un phrasé, aux modula­
tions harmonieuses, convoque des 
lumières subtiles qui semblent éclai­
rer le mouvement de l’intérieur, dans 
des creux que dessinent les corps 
ensemble et dans cette douceur dif- 
fractée en mille reflets.

THÉÂTRE

Dur, dur, Duras
À PROPOS DE L’OUBLI

Texte de Catherine Lalonde libre­
ment inspiré du scénario de Hiroshi­
ma mon amour de Marguerite Du­

ras. Mise en scène: Éric J. St-Jean as­
sisté de Geneviève Roland. Scéno­

graphie et costumes: Isabelle Pelle- 
rin. Violoncelliste: Robert L’heureux. 
Avec Paule Bézaire, Alain Bolduc et 
Marie-Hélène Côté. Une production 
de Mésattitudes Théâtre présenté au 

Building Danse (4152, boul. Saint- 
Laurent) dans le cadre des 20 jours 

du théâtre à risque jusqu’au 
6 décembre 1998.

SOLANGE LÉVESQUE
/

Ecrire pour la scène à la manière 
de Marguerite Duras en s’inspi­

rant de Hiroshima mon amour (un 
texte parmi les plus connus de l’écri­
vaine française, porté à l’écran par 
Alain Resnais) tout en gardant les 
mêmes personnages, voilà une idée 
pour le moins téméraire. Le désa­
gréable essaim des comparaisons 
guette toute œuvre épigone. Nous tâ­
cherons donc d’oublier le film et le 
livre et de les écarter comme critère 
comparatif.

Au centre du spectacle de Catheri­
ne Lalonde, on retrouve les deux 
personnages du texte original de 
Duras: Elle (Marie-Hélène Côté) et 
Lui (Alain Bolduc), auxquels l’auteu- 
re a ajouté la Mémoire, personnifiée 
par une femme (Paule Bézaire). Sur 
la scène, on trouve un lit défait, des 
lampes, des petits tas de pierres par 
terre (qui seront lancées sur le lit et

contre le mur par la Mémoire), di­
vers objets. C’est surtout le souvenir 
de l’amour vécu par le personnage 
féminin à Neveçs qui fait le corps de 
çe spectacle. A la mise en scène, 
Éric St-Jean a introduit une stylisa­
tion du mouvement qui l’apparente à 
la danse.

Ce qui n’aide pas l’entreprise de 
ces jeunes créateurs, c’est que les in­
terprètes, qui ont à jouer le désir et la 
passion, ne possèdent manifestement 
pas une grande expérience de la scè­
ne. Les scènes d’amour paraissent 
brusques, dénuées de sensualité: 
elles semblent plus mimées que 
jouées et senties. Les dialogues po­
sent aussi problème; ils ne sont pas 
soutenus par une esthétique cohéren­
te; ils apparaissent donc plus manié­
rés que crédibles. Entre les deux

membres du couple éphémère formé 
par Elle et Lui, on ne sent passer ni 
l’électricité du regard ni la communi­
cation dans le silence. Paule Bézaire, 
dans le personnage de la Mémoire, 
s’en tire mieux; pour évoquer la fragi­
lité des souvenirs et leur présence 
dans le corps, l’idée de maintenir son 
corps dans une posture en déséqui­
libre continuel est brillante. Par 
contre, je ne suis pas sûre que les jets 
de pierres soient une bonne idée. Les 
trois personnages sont vêtus de sous- 
vêtements dont l’élégance laisse à dé­
sirer. Caché derrière le public, un vio­
loncelliste ponctue les scènes de 
traits musicaux. Il me semble que sa 
présence visible aurait enrichi et éle­
vé le spectacle un peu plus près de 
l’univers extrêmement difficile à re­
présenter de Duras.

« Un film d'action qui mérite un ticket... de cinéma ! »
-Claude Deschênes, RADIO-CANADA

PARISIEN - ANGRIGNON - VERSAILLES - CENTRE LAVAL - F.P.8 GREENFIELD PARK - ST-EUSTACHE 
ST-HYACINTHE - ST-JÉRÔME - DRUMM0NDVILLE - STE-ADÈLE - ST-BRUN0 

MONT-TREMBLANT- S0REL,TRACY - SHERBROOKE - GRANBY

LUC BESSON present!

Sony Musique

PAVILLON 
3± DES ARTS

DE STE-ADÈLE

Samedi 5 décembre à 20 h

Richard Raymond
piano

À GAGNER

Forfait Champêtre
3 jours / 2 nuits ceotm-saxté
Tirage le 12 décembre

les réglements du coixours sont disponibles ou journal de Montréal

I Billet:25$ (incluant vin & fromage après le concert)H
RÉSERVATION: (450) 229-2 586

V 1364, chemin Pierre-Péladeau (sortie 69 de l’autoroute des Laurentides)
- journnl > 
montrerai

.............. _____

GAGNANT
GRAND PRIX DU JURY - CANNES 1998 

PRIX DU PUBLIC - FESTIVAL DES FILMS DU MONDE DE MONTRÉAL I99H 
FESTIVAL INTERNATIONAL DU FILM DE TORONTO. DE VANCOUVER ET DE QUÉBEC 1998 

GRAND PRIX HYDRO QUÉBEC - R0UY.X X0RAXDA

LES CRITIQUES LUI DONNENT UNE NOTE PARFAITE !
★ ★ ★ ★ ★!

Normand Provcncher, LE SOLEIL, Denise Martel, JOURNAL DE QUÉBEC,
Brendan Kelly. THE GAZETTE, Piotr Borowicc. HOUR

« TOUTES LES ÉMOTIONS SE RETROUVENT DANS CE FILM!
JE N’ÉTAIS PAS CAPABLE DE RETENIR MES LARMES ! »

Nathalie Pctrowskl, CKAC

« UNE FABLE HUMANISTE PARFAITEMENT BOULEVERSANTE... 
EXTRAORDINAIREMENT TOUCHANTE! IRRÉSISTIBLE... À VOIR! »

Marc-André Lussier, LA PRESSE

« AUSSI BOULEVERSANT QUE COMIQUE! »
Francine Grimaldi. SAMEDI ET RIEN' D'AUTRE

%
(LA VITA È SELLA)

UN NOUVEAU FILM I IL KOBFRTQ HLNICNI
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Mario Peluso. A partir d’une seule 
petite chanson interprétée guitare-voix 
sur une cassette remise au jury du 
concours Ma Première Place des Arts 
au printemps 1997, c’était évident: ce 
Mario Peluso avait une patte, une ma­
nière bien à lui d’amener un refrain 
instantanément mémorable. Dès lors, 
on l’a suivi, applaudissant à la signatu­
re chez BMG-Québec, plébiscitant son 
premier disque Témiscaming', consta­
tant la qualité de ses contributions au 
deuxième album d’Isabelle Boulay, as­
sistant à ses honnêtes débuts sur sce­
ne, d’abord aux FrancoFolies de 
Montréal puis en lever de rideau 
d’Okoumé au Spectrum, puis encore 
au cégep Maisonneuve dans le cadre 
de Coup de cœur francophone. Alors 
que la superbe chanson Saint-Timo- 
Ùiée-Ontario tente de percer les ondes, 
Peluso continue de se faire les pieds, 
cette fois au cabaret du Saint-Sulpice, 
où il propose mardi un troisième ren­
dez-vous en autant de semaines. Belle 
occasion d’attraper le train avant qu’il 
ne se mette vraiment en marche. 
Sylvain Cormier

■i n é ni a

Lawn Dogs. Coup de cœur pour ce 
conte cruel et délicieux signé John 
Duigan. Remarquablement bien inter­
prété par la petite Mischa Barton et 
par Sam Rockwell, le film est un pas 
de deux entre une enfant cardiaque et 
révoltée et un jeune jardinier presque 
vagabond et méprisé par tous. Le trai­
tement semi-onirique du film porté 
par les hallucinants décors de maisons 
sans âme aux vertigineuses pelouses, 
l'ironie mariée au conte de fée, tout 
contribue à faire de ce Lawn Dogs une 
fable irrésistible à la poésie grinçante, 
qui évoque l'univers fantastique de 
Tim Burton. Au Cinéma du Parc. 
Odile Tremblay

’h ans
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Entre corps et âme. Pour leur pre­
mière collaboration, les galeries de 
l'Université Concordia et du Centre 
des arts Saidye Bronfman, par l'entre- 
-mise de leurs directeurs respectifs, Ka- 

^ren Antaki et David I jss, ont opté pour 
un sujet ambitieux. Prenant à rebours 
le refrain archi-connu qui veut qu'en 
art contemporain on traite du corps, 
les deux organisateurs ont choisi d'ali­
gner une trentaine d'œuvres produites 
par 16 artistes québécois et canadiens, 
autour de tout ce qui dépasse le corps 
biologique. Exit donc, les corps auscul­
tés, tuméfiés, placés sous observation, 
les corps lisses des cultes esthétiques 
et les corps monstrueux dont la tech­
nologie imagée a accouché. Plutôt que 
de privilégier les représentations im­
médiates de ce corps tant et tellement 
assailli par l'art contemporain de ces 
(dernières années, les organisateurs 
ont cherché à dépasser la dichotomie 
-disloquant le corps de l'âme. Aux gale­
ries d'art Leonard & Bina Ellen, Uni­
versité Concordia, 1400, boul. de Mai­
sonneuve Ouest et Liane et Danny Ta- 
ran, Centre des arts Saidye Bronfman, 
,5170, chemin de la Côte-Sainte-Catheri- 
,ne. Jusqu'au 18 décembre.
Bernard Lamarche

rPeter Phillips et les Tallis Scholars 
(gont en tournée nord-américaine. Ils 
s'arrêtent mardi prochain (8 dé­
cembre, 20h) à l'église Saint-Jean-Bap- 
,liste, rue Rachel. Il est vraisemblable 
,que nef et jubés seront pleins d'admi­
rateurs de ce groupe britannique spé­
cialisé dans la musique de la Renais- 
.sance, a cappella (sans accompagne­
ment) . Dix voix qui vous font goûter 
ce qu'une voix humaine peut atteindre 
.comme précision, richesse et éléva­
tion. Une densité d'interprétation telle 

tgu'il est rarissime qu'un critique soit 
en désaccord avec l'enthousiasme qui 
,entoure ces chanteurs dont les pre­
fers concerts se tinrent en 1973 à la 
chapelle Merton d'Oxford. Les enre- 
igistrements des Tallis Scholars sur 
.étiquette Gimell sont régulièrement 
; reçus comme des points de repère 
.pour quiconque s'intéresse a ce réper­
toire. Paradoxalement, les adeptes de 

,ce style austère, médidatif, n'ont pas 
;tous vocation de mystiques.
Clément Trudel

Ah é ci t r e

Le Rossignol et l’Empereur de Chi­
ne. Le Théâtre de Sable revient enco­

ure cette année avec un spectacle deve- 
jnu un véritable classique. Plus de 20 
000 spectateurs ont vu ce [x-tit bijou du 
théâtre de marionnettes depuis sa 

.création en 1994. Le Rossignol et l’Em­
pereur de Chine a d’ailleurs remporté 
le masque de la meilleure production 
de l’année du théâtre jeune public en 

,1995. Rappelons qu’il s’agit d’un conte 
d’Andersen adapté et mis en scène par 

.Gérard Bibeau, dans lequel l’empe­
reur de Chine, qui possède pourtant 

, _,les plus belles choses du monde, est 
' .fasciné par la plus captivante d’entre 

.elles, soit le chant du rossignol. Les 6, 
jl3 et 20 décembre 1998 a 15h au 
Théâtre Périscope.
Vincent Desautels
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DU VIUAGE
GEOBAE

Le 43e Salon des

métiers d’art arrive en

ville: 400 artisans

80 stands lofts, des

milliers de cadeaux

en perspective

Création de Lynn Légaré, enseignante à l’école de joaillerie de Montréal

STÉPHANE BAILLARGEON 
LE DEVOIR

L
e monde est une conjonction de paradoxes: la mondialisation suscite des replis identitaires, la modernité engendre des 
réactions traditionalistes, la sécularisation ne va pas sans réactions intégristes. Dans ce contexte de dynamiques ten­
sions, d’actions-réactions, dans le village global qu’est devenu le monde, les bons vieux artisans ont encore et toujours 
leur place. Héritiers des métiers d’autrefois, porteurs de traditions, branchés sur le manuel, porteurs de l’unique et de 
l’authentique, ils rassurent peut être encore un peu dans un univers piqué de puces, informatisé, «worlwidewebisé» et 
«ikeaisé», aussi, bien sûr.

I_£s créateurs anachroniques se réunissent depuis hier et jusqu’au 20 décembre pour le traditionnel Salon des métiers d’art, le 43'' 
du genre au Québec, s’il vous plait. Bon an mal an, le pow-wow des cossins fttits à la main attire quelque 200 (XK) badauds entre les 
murs brutalistes et on ne peut plus disgracieux de la Place Bonaventure — il n’y a personne pour songer à un endroit un peu plus 
approprié? Un paradoxe de plus...

Au moins, le Salon propose encore ses «stands lofts», plus de 80 aires d’expositions spacieuses, où les artisans peuvent exposer 
leurs pièces et démontrer leur savoir-faire. Cette fois, l’assemblée des métiers rassemble plus de 400 participants, dont plusieurs mé­
gastars, les ehapelières Patricia Benhaim et Geneviève Dostaler, les céramistes Ixuise Bousquet et Guy Simoneau, le verrier Ronald 
Ixikian, le dinandier Bernard Chaudron, la tisserande Rosie Godbout et le bijoutier Jean-Yves Nantel.

Par ailleurs, le Salon innove de plusieurs manières pour cette 43' édition. D’abord en présentant une exposition réunissant 140 
œuvres uniques de toutes sortes de disciplines, réalisées autour du thème des «Racines», dans le cadre de 14 concours d’excellence 
régionaux. Ensuite, le Salon a eu la bonne idée de regrouper dans un seul îlot des objets destinés aux tout-petits. Des jouets de bois, 
des oursons câlins ou des vêtements molletonnés, mais aussi toutes sortes d’autres joujoux créés spécialement pour l’occasion par 
les artisans de toutes les disciplines qui étaient invités cette année à penser plus particulièrement aux enfants.

Ix Salon des métiers d’art peut être visité du lundi au samedi de 1 lh à 22h et le dimanche jusqu’à 18h. Et comme par les années 
passées, l’entrée est gratuite.

A FAIRE
DES ANTIQUITÉS 

POUR NOËL?
Rien que ce week-end, des milliers 
d’antiquités et d’objets de collection 
en tous genres changeront de proprié 
taires à des prix savamment marchan­
dés ou gonflés de façon éhontée au 
Antiques & Collectables Show de San 
Francisco, au Christmas Antique <V 
Collectors’ Fail' de San Rafael, au Bar­
bie Doll Collectors Show d'Anaheim, à 
l'Antiquarius - Christmas Antiques 
Show d’Old Greenwich (Connecticut), 
au 10th Annual Int'l Autograph Collec­
tor’s Fair Extravaganza de Fort Lau­
derdale et un peu partout en Amé­
rique. Même en notre bonne ville, de 
fait, se tient depuis hier et jusqu’à di­
manche un événement de même aca­
bit, le Montréal Winter Antique Show. 
Des centaines de vendeurs attendent 
à la Place Bonaventure collection­
neurs et curieux. L’accès à la salle coû­
te 7 $ aux adultes, 6 $ aux aînés et 1 $ 
aux enfants. De llh à 21h aujourd’hui, 
de llh à 18h demain et dimanche. 
Renseignements: (514) 933-6375.

DES PTITS COMIQUES 
POUR NOËL?

Fascicules extrêmement rares de 
Marvel Comics et autres bédés amé 
ricaines, jouets, cartes non sportives, 
bébés binnes s’étaleront sur les 85 
tables de marchands rassemblés à 
l’hôtel Delta de l’avenue Président- 
Kennedy ce dimanche, dans le cadre 
du rendez-vous habituel des amateurs 
de super-héros, le bien-nommé Co- 
micFest. Des conférences et des 
groupes de discussion sont égale­
ment au programme. De 1 Oh à 17h. 
Renseignements: (514) 482-7913.

JAZZ ET PRIÈRES
La chapelle Notre-Dame-de-Bon-Se- 
cours accueille à compter de demain 
les Choralies du Vieux-Montréal. En­
trée libre à presque tous ces concerts, 
qui se tiennent à 13h, à 14h et à 15h. 
Le tout débute samedi (5 décembre) 
avec la Chorale Sonatine dirigée par 
Sonia Lussier et se poursuit dimanche 
(6 déc.) avec l’ensemble vocal Pro­
chant (dir.: Céline Moreau). Les 
thèmes sont empruntés à Noël, que 
ce soit en ja^z ou en prières remontant 
au Moyen Age ou à la Renaissance. 
Trois autres week-ends complètent 
ces Choralies. Le 12 est réservé aux 
Noëls des Alpes italiennes avec II 
Coro Alpino 3 Venezie tandis que, le 
dimanche 13, à 14h (seul concert où 
l’on doit payer. 15 $), on peut entendre 
la chorale de la SAQ et les solistes Ge­
neviève Charest et Hélène Bertrand, 
sopranos. Des quatre autres chorales 
attendues par la suite, il y aura, le 20, 
celle de l’Accueil Bonneau. Renseigne 
ments: (514) 282-8670.

RETOUR VERS LE FUTUR
L’OSM donne dimanche à la salle Wil- 
frid-Pelletier (14h30) le premier de 
ses spectacles en musique: Jeux d'en­
fants, au cours duquel, en se divertis­
sant, le jeune public sera à même de 
s’initier à des œuvres de Ridout, de 
Bach, de Mozart, de Beethoven, de 
Dvorâk et de Chostakovitch. L’or­
chestre, pour accompagner ce fabu­
leux voyage de Babette, s’allie au 
Théâtre Platypus, sur un scénario 
écrit par Peter Duschesnes. Le spec­
tacle, intitulé Retour vers le futur, est 
dirigé par Mario Duschesnes et inter­
prété par Peter Duschesnes et Daniel­
le Desormeaux. Un panorama musi­
cal qui devrait ravir les enfants... et les 
adultes qui les accompagnent 
(Adultes: 21 $, enfants: 8 $; forfaits fa­
mille disponibles: 514-840-7414).

NOËL EN NOUVELLE-FRANCE
Les concerts de Noël ont déjà com­
mencé et le mouvement va s’accélé­
rer jusqu’à la fin de décembre. A Qué­
bec, ce week-end, deux de ces 
concerts proposent un programme 
original: demain à 20h, L’Ensemble 
Nouvelle-France offre des extraits 
des plus beaux airs d’opéra de 
l’époque de la Nouvelle-France, avec 
des œuvres de Lully, de la Garde et 
de Quesnel. Puis le lendemain, di­
manche à 20h, deux ensembles pro­
poseront un concert consacré aux 
Noëls de la Nouvelle-France. Ix tout 
se déroulera à la chapelle du Musée 
de l’Amérique française, côte de la Fa­
brique à Québec.

SWING LA BAQUAISE 
La Virée dans Villeray, c’est un 
concert convivial consacré à la mu­
sique traditionnelle. Une douzaine 
d'artistes se proposent dimanche de 
faire revivre la grande époque des vio­
loneux et des soirées canadiennes. 
Une chanteuse acadienne, Tess Le­
blanc, proposera également des mélo­
dies traditionnelles poétiques. Ix tout 
se déroulera à l’auditorium Ix Pré­
vost, 7355, Christophe-Colomb à 
Montréal, le dimanche 6 décembre à 
14h30. C’est la Maison de la culture 
Villeray-Saint-Michel-Parc Exten­
sion qui organise ce concert.

AVOIR DU CRAN
L’approche de lq date anniversaire du 
massacre de l’Ecole Polytechnique 
est toujours un moment douloureux. 
Pour sa part, le CRAN des femmes, 
qui offre des ateliers, des conférences 
et des interventions pour combattre 
la violence faite aux femmes, propose 
une soirée de sensibilisation demain à 
20h mettant en vedette les trois 
femmes du Blues du Toaster, France 
Castel, Monique Richard et Linda 
Sorgini, ainsi que plusieurs autres 
musiciens et artistes en arts visuels. 
L’événement se tiendra au Zest, 2100 
de la rue Bennett à Montréal. Rensei­
gnements: (514) 52841967.


